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Alger et Bamako saluent les “avancées” dans la mise 
en œuvre de l’Accord de paix au Mali

Législatives 2021:

 La période de révision des 
listes électorales à partir 

du 16 mars 2021

Le Président Tebboune reçoit 
l’ambassadeur d’Allemagne en Algérie

L’Algérie et le Mali ont 
salué les “avancées” 
enregistrées dans la 

mise en œuvre de l’Accord 
pour la paix et la réconciliation 
au Mali, issu du processus 
d’Alger, indique lundi dernier 
un communiqué conjoint ayant 
sanctionné la visite d’amitié et 
de travail à Alger du chef de 
l’Etat malien, Bah N’Daw.
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, et 
son homologue malien ont 
réaffirmé, à cet égard, “la 
pertinence de l’Accord en 
tant que cadre idoine pour 
la consolidation du retour 
définitif et durable de la 
stabilité dans le pays”.
Le président N’Daw a exprimé 

sa “haute appréciation du rôle-
clé” que joue l’Algérie en 
sa qualité de pays voisin, de 
chef de file de la Médiation 
internationale et de président 
du Comité de suivi de l’Accord, 
pour “restaurer la paix, la 

sécurité et la stabilité au Mali 
dans le strict respect de l’unité, 
de l’intégrité territoriale et de 
la souveraineté de l’Etat du 
Mali sur toute l’étendue de son 
territoire”.
Il a salué “les efforts inlassables 

de l’Algérie pour consolider la 
cohésion entre les Maliens par 
le dialogue et la promotion des 
valeurs ancestrales du vivre-
ensemble et d’entente qui ont 
toujours prévalu au sein de 
la société malienne dans sa 
riche diversité”, exprimant 
“le vif souhait que ce rôle soit 
poursuivi”.
Le président Tebboune s’est 
félicité, de son côté, de 
“l’opérationnalisation de tous 
les organes de la Transition 
conformément à la Charte 
et à la Feuille de route de la 
Transition”, saluant l’adoption 
par le Conseil national de 
Transition du Plan d’action du 
gouvernement en ce qu’il vise, 
à travers ses six axes d’action, 

à “réunir les conditions 
nécessaires à l’organisation 
des prochaines élections 
générales et au retour à la 
normalité dans le pays”.
Le président Tebboune 
a souligné “la nécessité 
impérieuse que la Transition 
se poursuive dans la sérénité 
et l’apaisement afin qu’elle 
puisse être couronnée par 
la tenue des échéances 
électorales dans les délais 
fixés”, renouvelant “l’entière 
disponibilité” de l’Algérie à 
continuer à apporter son “appui 
multiforme” à la Transition et 
réitérant “la détermination de 
l’Algérie à ne ménager aucun 
effort pour diligenter la mise 
œuvre de l’Accord”.

La période de révision 
exceptionnelle des listes 
électorales, dont la durée 

est de huit (08) jours, s’ouvrira 
à partir de la journée du 16 mars 
2021 en vue des législatives du 
12 juin prochain, annonce dans 
un communiqué lundi  l’Autorité 
Nationale Indépendante des 
Elections (ANIE).
L’ANIE ajoute que ‘’les citoyens 
et les citoyennes non inscrits 
dans les listes électorales en 
particulier ceux âgés de 18 ans 
le jour du scrutin, soit le 12 
juin 2021, doivent s’inscrire 
au niveau de la commission 
communale de révision des listes 
électorales dans la commune 
de leur résidence, placée sous 
l’autorité de l’ANIE’’.
‘’Quant aux électeurs et 
électrices qui ont changé de 
lieu de résidence, il doivent se 
rapprocher de la commission de 
révision des listes électorales  au 
niveau de leur nouvelle résidence 
pour leur réinscription’’, précise 
le même communiqué, qui a 
souligné qu’’’ils doivent se munir 
d’une attestation de résidence et 
d’une pièce d’identité lors de leur 
inscription’’ dans leur nouveau 

lieu de résidence.
Les citoyens et les citoyennes, 
rappelle encore la même 
source, peuvent ‘’s’inscrire via 
la plateforme électronique de 
l’ANIE.
Selon l’ANIE, les bureaux de 
la commission communale de 
révision des listes électorales sont 
ouverts de 09 heures du matin à 
16.30, hormis les vendredis.
Quant aux citoyens résidents 
à l’étranger, ‘’ils doivent se 
rapprocher des commissions de 
révision des listes électorales 
au niveau des représentations 
diplomatiques ou consulaires 
pour leur inscription 
conformément aux mêmes 
modalités’’.

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, a reçu 
lundi dernier à Alger 
l’ambassadeur de la 
République fédérale 
d’Allemagne en Algérie, 
Mme Elisabeth Wolbers.
Au terme de cette audience, 
Mme Wolbers a indiqué dans 
une déclaration à la presse 
qu’elle a été “honorée” 
d’être reçue par le président 
de la République, qualifiant 
les relations entre les deux 
pays “d’excellentes”.
“Nous avons évoqué la 
possibilité de mettre en 
valeur davantage nos 
relations bilatérales, 
notamment le segment 
économique qui représente 
l’un des domaines les plus 
forts dans nos relations”, 
a-t-elle précisé, rappelant 
que l’Allemagne “a 
toujours contribué, à 
travers ses entreprises, à la 
diversification de l’économie 
algérienne par la création 
des postes d’emploi et le 
transfert des technologies”.
Dans le même sillage, la 
diplomate allemande a 
évoqué la coopération dans 

le secteur de l’énergie, 
considérant qu’il s’agit 
d’un partenariat “concentré 
sur les questions de la 
transition énergétique où 
il y a plusieurs projets à 
développer, notamment le 
domaine de l’hydrogène 
vert”.
A ce propos, elle a fait 
savoir que “le ministre 
algérien de la Transition 
énergétique et des Energies 
renouvelables prendra 
part, mardi et mercredi 
prochains à Berlin, à une 
rencontre internationale de 
haut niveau sur le dialogue 
international de l’énergie”.
Par ailleurs, à une question 
sur le Sahara occidental, 
Mme Wolbers a indiqué 
que l’Allemagne “plaide en 

faveur d’une solution sur la 
base du droit international 
dans le cadre du processus 
des Nations Unies”, 
exprimant son souhait de 
voir “bientôt la désignation 
d’un nouvel Envoyé 
spécial de l’ONU pour le 
Sahara occidental afin de 
redynamiser le processus”.
Pour ce qui est de la Libye, 
Mme Wolbers s’est félicitée 
de la désignation d’un 
gouvernement d’union 
nationale, soutenu par 
le parlement et toutes 
les parties en Libye, 
formulant l’espoir que ce 
gouvernement “permettra à 
la Libye d’aller dans le sens 
de la paix, de l’unité et de la 
démilitarisation du pays”.
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Le Général de Corps d’Armée 
Chanegriha installe le nouveau 

SG du MDN par intérim

Farid Zineddine 
Bencheikh nommé 

DGSN

Des peines de 3 à 8 ans de 
prison ferme requises contre 

l’ancien wali de Blida

Législatives du 12 juin :
 Le Mouvement El Bina 
«disposé» à participer 

aux prochaines élections

Le Procureur général près le Pôle 
pénal économique et financier 
relevant du Tribunal de Sidi 

M’hamed (Alger) a requis, lundi, des 
peines allant de 3 à 8 ans de prison ferme 
contre l’ancien wali de Blida, Mustapha 
Layadhi poursuivi avec ses coaccusés 
dans une affaire de corruption et d’abus 
de fonction.
Le Procureur général a requis une peine 
de 8 ans de prison ferme assortie d’une 
amende d’un (01) million de DA à 
l’encontre de l’ancien wali, Mustapha 
Layadhi et des peines de 3, 5 et 6 ans 
de prison ferme à l’encontre des autres 

accusés assorties d’une amende d’un 
(01) million de DA.
Les réquisitions du Procureur général 
ont porté également sur la confiscation 
des avoirs saisis durant l’instruction, et 
l’interdiction du droit de candidature 
pour une durée de cinq ans pour  l’accusé 
Layadhi .
L’ancien wali de Blida, Mustapha 
Layadhi, avait été limogé en août 
2018.  Il est poursuivi notamment pour 
dilapidation de deniers publics, abus de 
fonction et octroi d’avantages injustifiés 
à un tiers.

Le Mouvement El Bina s’est dit 
lundi «disposé» à participer aux 
élections législatives prévues le 

12 juin prochain, appelant à assurer «les 
garanties» de transparence et de régularité 
électorale en tant que gage pour rétablir la 
confiance des électeurs.
«Le Mouvement El Bina est disposé à 
s’engager dans les élections législatives, 
avec pour gage servir le peuple, protéger 
le pays et édifier des institutions fortes 
crédibles aptes à faire face aux défis du 
développement et de la sécurité», a indiqué 
un communiqué sanctionnant la session 
ordinaire du Conseil de la choura du parti. 
Il a appelé à assurer «les garanties de 
transparence et de régularité électorale en 
tant que gage pour rétablir la confiance des 
électeurs et faire face avec détermination 
à toute atteinte à la volonté populaire et 
au droit des citoyens à exercer leur devoir 
électoral ou à toute manipulation de leurs 
voix».             
Réitérant «son attachement à l’option 
constitutionnelle, à l’arbitrage de la volonté 
populaire souveraine et à l’édification 
des institutions étatiques sur des bases 
démocratiques», le Mouvement El Bina a 
exprimé son rejet «de toute tutelle sur le 
peuple et de toutes les tentatives d’imposer 
une période de transition visant en réalité 

à piétiner la base représentative émanant 
des urnes pour le compte des pratiques de 
quotas».
Il a appelé les forces nationales et les 
composantes actives de la société à 
renforcer l’unité nationale et à rejeter les 
différends.
Saluant le dialogue et les rencontres 
du président de la République avec les 
composantes partisanes et sociétales, 
la même formation politique a prôné 
l’élargissement de ce dialogue aux 
différentes composantes devant contribuer 
à former des propositions et des visions en 
vue de mener le pays à bon port.
Il a également indiqué son ouverture 
«sincère» à toute forme d’alliance et de 
coalition avec les composantes et les 
compétences nationales «loyales» qui 
adoptent «le choix constitutionnel et 
aspirent à édifier un Etat fort où les attentes 
du peuple et les espoirs des jeunes seront 
concrétisés».

Le Général de corps 
d’Armée Saïd Chanegriha, 
chef d’Etat-major de 

l’Armée nationale populaire 
(ANP), a procédé lundi, au nom 
du président de la République, 
chef suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, 
Abdelmadjid Tebboune, à 
l’installation officielle du 
Général-major, Mohammed 
Salah Benbicha, dans les 
fonctions de secrétaire général du 
ministère de la Défense nationale 
(MDN) par intérim, indique un 
communiqué du MDN.
«Au nom de Monsieur le 
Président de la République, chef 
suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, 
le Général de corps d’Armée Saïd 
Chanegriha, chef d’Etat-major de 
l’ANP, a procédé ce lundi 15 mars 
2021, à l’installation officielle du 
Général-major Mohammed Salah 
Benbicha, dans les fonctions de 
secrétaire général du ministère de 
la Défense nationale par intérim», 

précise la même source.
«Au nom de Monsieur le 
président de la République, 
chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense 
nationale et conformément au 
décret présidentiel du 11 mars 
2021, j’installe officiellement le 
Général-major Mohammed Salah 
Benbicha, dans les fonctions de 
secrétaire général du ministère de 
la Défense nationale par intérim, 
en remplacement du Général-
major Abdelhamid Ghris», a 
indiqué le Général de corps 
d’Armée Saïd Chanegriha.
A cette occasion, le Général de 
corps d’Armée «a donné des 
instructions et des orientations 
aux cadres du secrétariat général 

du MDN, à l’effet de poursuivre 
les efforts visant à servir l’Algérie 
et à protéger ses intérêts majeurs, 
tout en les exhortant à faire 
preuve d’engagement total, de 
rigueur et de persévérance dans 
l’accomplissement des missions 
assignées».
Ont pris part à la cérémonie 
d’installation, les chefs de 
départements, le Contrôleur 
général de l’Armée, les directeurs 
et les chefs de services centraux 
du MDN et de l’Etat-major de 
l’ANP.
A l’issue, le Général de corps 
d’Armée a signé le procès-verbal 
de passation de pouvoir, conclut 
le communiqué.

M. Farid Zineddine 
Bencheikh a été 
nommé Directeur 

général de la Sûreté nationale 
(DGSN) en remplacement de M. 
Khelifa Ounissi dont il a été mis 
fin aux fonctions, indique mardi 
un communiqué du ministère 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du 
Territoire.
«Le ministère de l’Intérieur, 

des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du Territoire 
annonce qu’en vertu du décret 
présidentiel du 1er Chaâbane 
1442, correspondant au 15 
mars 2021, M. Farid Zineddine 
Bencheikh est nommé Directeur 
général de la Sûreté nationale 
(DGSN), en remplacement de 
Khelifa Ounissi dont il a été mis 
fin aux fonctions», précise le 
communiqué.
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CORONaviRUs :

130 nouveaux cas, 109 guérisons et 5 décès

Cent-trente (130) 
nouveaux cas 
confirmés de 

Coronavirus (Covid-19), 109 
guérisons et 5 décès ont été 
enregistrés ces dernières 24 

heures en Algérie, a annoncé 
mardi à Alger le porte-parole 
du Comité scientifique de 

suivi de l’évolution de la 
pandémie du Coronavirus, 
Dr Djamel Fourar.

Une politique nationale de numérisation en cours d’élaboration

Une politique nationale 
de numérisation, 
portant notamment 

sur l’actualisation de la 
réglementation en la matière 
ainsi que les financements, est 
“en cours d’élaboration”, a 
indiqué, lundi dernier à Alger, le 
ministre de la Numérisation et des 
Statistiques, Hocine Cherhabil.
“Nous sommes en train 
d’élaborer une politique 
nationale de numérisation. Nous 
travaillons sur quelques axes de 
réflexion tels que l’actualisation 
de la réglementation et les 
financements”, a précisé le 
ministre à la presse, en marge du 
Salon “ICT Maghreb”.
Cette politique porte également 
sur l’organisation du ministère 
“pour donner beaucoup plus de 
place au numérique à travers 
notamment la formation des 
ressources humaines en la 
matière”, a ajouté M. Cherhabil, 
qui était accompagné, à cette 
occasion, du ministre délégué, 
chargé de l’Economie de la 
Connaissance et des Startups, 
Yacine Oualid, et du ministre de la 
Poste et des Télécommunications, 

Brahim Boumzar.
Le ministère a, entre autres, pour 
mission l’élaboration, la mise en 
œuvre et le suivi de la stratégie de 
numérisation des administrations 
et services publics ainsi que la 
politique relative à la production 
des données statistiques fiables 
et disponibles aux usagers, a-t-il 
affirmé.

Concernant le Salon “ICT 
Maghreb”, dédié aux nouvelles 
technologies de l’information 
et de la communication, M. 
Cherhabil a salué cette initiative 
qu’il a qualifiée d’opportune su 
moment qu’elle va dans le sens de 
la promotion et du développement 
d’un environnement favorable à 
l’extension du numérique.

De son côté, M. Boumzar, a 
indiqué que le thème du salon 
“L’impact des TIC sur la 
croissance économique”, s’inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre 
des axes directeurs du plan 
d’action du gouvernement dans 
son volet relatif à l’instauration 
d’une croissance économique 
favorable et durable.

Il a expliqué que le parrainage 
du salon par son ministère vise à 
contribuer au développement de 
l’utilisation des TIC en Algérie, 
la promotion de l’industrie 
nationale des produits et services 
de télécommunications et des 
TIC, ainsi que encouragement de 
l’innovation dans les domaines 
liés au secteur et le soutien du 
développement des start-ups 
dans le domaine des TIC.
Pour sa part, M. Oualid a indiqué 
que son département a pour 
mission de promouvoir l’effort 
national visant à ancrer la culture 
entrepreneuriale et à promouvoir 
la transformation numérique 
pour réussir le passage vers un 
nouveau modèle économique 
basé sur la connaissance.
“Aujourd’hui, l’innovation 
est le seul véritable moteur de 
croissance des économies dans le 
monde, et notre pays à la chance 
d’avoir une jeunesse débordant 
d’idées et de créativité, et qui 
continue à prouver sa maîtrise 
des nouvelles technologies”, a-t-
il relevé.

tOURisMe :

 Création d’un programme d’incubation 
et d’accélération des start-up

Une convention cadre 
portant la création d’un 
programme d’incubation 

et d’accélération national des 
start-up dans le domaine du 
tourisme, a été signée lundi à 
Alger, entre le ministère du 
Tourisme, de l’Artisanat et 
du Travail de la famille et le 
ministère délégué auprès du 
Premier ministère, chargé de 
l’Economie de la connaissance 
et des Start-up.
Paraphée par les ministres des 
deux secteurs, respectivement, 
Mohamed Ali Boughazi et 
Yacine El-Mahdi Oualid, cette 
convention permet aux start-
up, à travers ce programme, 
de proposer des projets 
innovants dans les secteurs 
des technologies relatives à 
l’hôtellerie (HospitalityTech), 
finances (Fintech), agriculture 
(Greentech), restauration 
(FoodTech), santé (HealthTech), 
produits Bio (BioTech) et à la 
vente (RetailTech).
Baptisé “Siaha Lab”, ce 
programme sera réalisé en 
collaboration avec le Groupe 

de l’Hôtellerie, Tourisme et 
Thermalisme (HTT) et prévoit la 
création de plusieurs incubateurs 
et accélérateurs de start-up à 
travers le territoire national à 
commencer par celui qui sera 
inauguré à Hammam Bouhnifia 
(Ain Temouchent), à l’occasion 
de l’organisation de l’évènement 
“Oran Disrupt” les 20 et 21 mars 
prochain, alors que le second 
incubateur sera inauguré à 
Ghardaïa en marge de la tenue 
de la manifestation “Ghardaïa 
Disrupt” prévue le 10 avril 
prochain.
Les autres villes retenues pour la 
première phase de ce programme 
sont Annaba, Sidi Fredj 
(Alger), Guelma, Batna, Oran, 
Tamenrasset, Bechar et Biskra.
M. Boughazi a qualifié cette 
signature de “pas inédit” 
permettant aux jeunes 
entrepreneurs et porteurs de 
projets innovants dans le domaine 
du tourisme de bénéficier de 
“l’accompagnement du Groupe 
HTT” pour concrétiser leurs 
projets, notamment “en utilisant 
ses infrastructures” et en 

bénéficiant de “l’expertise de ses 
effectifs”.
Ce programme contribuera à 
la transition numérique qui est 
considérée par les plus hautes 
autorités du pays comme un 
moyen de sortir de la dépendance 
aux hydrocarbures, a-t-il précisé 
en lançant un appel aux start-
up pour “s’associer” aux 
responsables du secteur afin de 
développer les infrastructures 
touristiques algériennes et leur 
permettre de proposer “des 
services de haute facture”.
M. Boughazi a expliqué que 
son secteur ne pouvait pas rater 

“le train de l’innovation” qui 
garantira à l’Algérie de rester 
“au contact des autres nations” 
en matière de développement 
évitant ainsi “la marginalisation 
et la dépendance”.
Il a annoncé, à l’occasion, la 
signature d’un arrêté portant 
la création de la Commission 
sectorielle permanente de la 
recherche scientifique et du 
développement technologique 
du secteur.
De son coté, M. Oualid a indiqué 
que cette signature constituait 
“la base d’un partenariat solide 
et stratégique” entre les deux 

départements estimant que le 
secteur du tourisme a besoin 
“plus que jamais” d’innovation, 
d’autant plus que l’Algérie recèle 
un “potentiel important” dans ce 
domaine.
Il a relevé, en outre, la capacité 
de l’Algérie à devenir un pôle 
touristique “continental et 
régional” grâce à la diversité 
touristique qu’elle offre, a-t-il 
estimé.
M. Oualid a considéré que les 
start-up et les projets innovants 
sont en mesure “d’accélérer la 
valorisation” de cette richesse 
touristique en prenant en compte 
“les nouvelles tendances” qui 
régissent le secteur du tourisme 
moderne.
Pour sa part, le PDG du Groupe 
HTT, Lazhar Bounafaâ, a déclaré 
que ce programme permettra 
“d’inventer le tourisme de 
demain” et cela en se basant sur 
la technologie et en développant 
des idées qui pourront être 
expérimentées dans les 
structures du groupe public avec 
la possibilité de les adopter “si 
elles s’avèrent de valeur”.
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L’Algérie mise sur le secteur des mines pour accélérer 
sa diversification économique

Hausse des prix avant le mois de Ramadhan :
Vers l’institution de mécanismes pour réguler les prix 

dans les marchés de gros et de détail 

Les membres de la 
Commission de 
l’agriculture, de 

l’hydraulique, de la pêche et du 
tourisme et celle des finances et 
de l’économie de l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW) 
d’Alger ont appelé, lundi, à 
l’institution de mécanismes 
plus efficaces pour réguler les 
prix dans les marchés de gros et 
de détail des fruits et légumes, 
souvent en hausse durant le mois 
de Ramadhan.
Lors d’une visite d’inspection 
organisée par ces commissions 
à plusieurs installations 
économiques d’Alger, le 
président de la Commission de 
l’agriculture, Khiati Zaoui a 
affirmé que l’écart considérable 
des prix entre les marchés de gros 
et de détail nécessite la création 
de nouveaux mécanismes 
permettant aux instances 
concernées de s’imposer sur les 

marchés et de contrôler les prix 
notamment durant les périodes 
de soudure.
Estimant que la spéculation et 
le monopole sont les principales 
raisons de l’instabilité des prix 
en dépit de la disponibilité du 
produit, M. Khiati a mis l’accent 
sur l’importance du renforcement 
du contrôle dans les marchés de 
vente en détail et la poursuite des 
visites périodiques pour situer 
les responsabilités dans la hausse 
des prix à des niveaux «records».
Au niveau du marché de 
gros des Eucalyptus, certains 
commerçants se plaignent de 
certaines parties qui saisissent 
le mois sacré de Ramadan pour 
imposer des prix élevés sur le 
marché.             
Rationalisation de la demande 
pour mettre terme à la hausse 

des prix
Dans une déclaration à la presse, 
le directeur de l’Agriculture de la 

wilaya d’Alger, Yacine Ghediri, 
a rassuré quant à la disponibilité 
des produits agricoles avec 
des prix «raisonnables» pour 
la majorité, soulignant que le 
problème réside dans la hausse 
enregistrée au niveau des 
commerçants de détail.
Pour sa part, le directeur du 
Commerce de la wilaya d’Alger, 
Abdellah Ben Halla a estimé 

que les prix étaient «libres» et 
que le citoyen est en mesure 
actuellement de choisir le qualité 
et le prix des fruits et légumes 
qui lui conviennent, relevant 
une hausse de la demande durant 
et avant le mois de Ramadhan 
pour la majorité des produits de 
consommation.
Le même responsable a affirmé, 
dans ce sillage, que l’huile de 

table connaît durant cette période 
une pénurie au niveau du marché 
en raison «de son stockage par 
les commerçants qui l’utilise 
dans la production de certains 
produits spécifiques au mois de 
Ramadhan».
Appelant les citoyens à 
l’impératif de «boycotter» les 
produits dont les prix connaissent 
une hausse «anormale», M. Ben 
Halla a fait état de la création 
de marchés de proximité dans 
plusieurs localités d’Alger afin 
de rapprocher les marchés du 
citoyen, et ce, en coordination 
avec les associations des 
commerçants. Il devra être 
procédé, dans ce sens, au choix 
des sites en coordination avec 
les walis délégués et à l’accès 
aux produis alimentaires de 
consommation dans la matinée 
et aux produits de beautés et 
d’autres produits artisanales dans 
la soirée.     

Le ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab a affirmé lundi à 

Alger que l’Algérie misait sur 
le développement du secteur 
des mines à l’effet d’accélérer la 
diversification de son économie, 
fondée essentiellement sur 
l’industrie pétrolière et gazière, 
a indiqué un communiqué du 
ministère.
Intervenant au Sommet 
international des ministres 
des Mines (SIMM) de l’année 
2021, tenu en visioconférence 
et organisé par l’Association 
canadienne des prospecteurs 
et entrepreneurs (ACPE), M. 
Arkab a fait état du lancement 
du plan d’action 2020-2024 
pour permettre au secteur des 
mines, dont la contribution reste 
«modeste en dépit des grandes 
potentialités», de contribuer 
davantage au développement 
de l’économie nationale et à la 
création des postes d’emploi, 
notamment dans les zones 
enclavées, tout en tenant compte 
des aspects de protection de 
l’environnement.
Le plan d’action, ajoute la 
même source, prévoit la 
réunion de toutes les conditions 
garantissant l’attractivité du 
secteur et l’encouragement 
de l’investissement à travers 
la révision du cadre législatif 

et organisationnel régissant 
l’exploitation minière et la 
communication des informations 
précises aux investisseurs sur 
les cartes géologiques ainsi 
que l’inventaire des minéraux, 
afin de favoriser la prospection 
minière.
Il s’agit en outre de 
l’intensification des efforts de 
la recherche minière à travers 

la participation active des 
investisseurs privés, nationaux 
et étrangers, la promotion des 
petites et moyennes entreprises 
minières et le développement de 
grands projets industriels visant 
la valorisation des ressources 
minières locales importantes 
tels les projets de phosphate 
et la valorisation du gisement 
de fer de Gara Djebilet en vue 

d’assurer l’approvisionnement et 
le développement de l’industrie 
métallurgique nationale.       
Le plan assure également le 
développement du partenariat 
pour drainer davantage 
de capitaux, acquérir les 
technologies et les techniques de 
recherche et de transformation 
des matières minérales et 
développer les ressources 

humaines en satisfaisant les 
besoins en matière de formation 
et de spécialisation.
La pandémie Covid-19 a impacté 
la réalisation de ces objectifs 
visant le développement de 
l’exploitation minière en 
Algérie où elle a enregistré 
un ralentissement en matière 
d’exécution des mesures 
décidées en 2020.
Néanmoins, l’Algérie a su 
s’adapter aux difficultés générées 
par la pandémie à la faveur de 
strictes mesures engagées par 
le gouvernement algérien dès le 
début de la crise (fermeture des 
frontières réduction à 50% de 
la main d’œuvre...), précise le 
ministre.          
Et d’enchainer, que l’activité 
minière s’est poursuivie 
régulièrement en Algérie 
grâce aux efforts des sociétés 
d’exploitation minière et au 
soutien du gouvernement à 
travers les mesures destinées 
à l’appui à cette activité, 
notamment l’aide financière et 
fiscale.
M. Arkab, a exprimé son souhait 
de voir le secteur d’exploitation 
minière se raviver en 2021 de 
par le monde et notamment en 
Algérie où cette activité dépend 
des échanges avec les partenaires 
étrangers dans le secteur des 
mines», conclut le communiqué.
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aNNaBa / séCURité

Campagne de sensibilisation aux accidents de la route
La gendarmerie et la protection civile à pied d’œuvre

Une campagne de 
sensibilisation contre les 
accidents a été menée hier, 

par les éléments de la protection 
civile en collaboration avec la 
gendarmerie nationale au profit 
des citoyens à Annaba
Cette campagne de sensibilisation 
vise les usagers de la route à travers 
différents «points de contrôle 
et barrages fixes» au niveau du 
territoire de la wilaya d’Annaba, 
des routes menant vers les plages 
et les lieux de détente et de loisirs.
Les intervenant ont tenté dans le 
cadre de cette action de prévention, 
de mettre l’accent sur le danger du 
non–respect du code de la route et 
des accidents engendrés, « suite à 
la multiplication des accidents de la 
route au niveau de la ville par à port 
aux années précédente, nous avons 

décidé de lancer cette campagne 
qui touche toutes les catégories de 
citoyens dans le but de sensibiliser 
une large couche de la population» 
a affirmé notre source.
C’est dans ce cadre qu’une 

campagne de sensibilisation a été 
organisée au niveau  du rond-
point Ain Achir. L’opération a 
ciblé les conducteurs de transports 
en commun, où les gendarmes 
leurs ont prodigué des conseils en  

les incitants au respect du code 
de la route, et en attirant leur 
attention sur les dépassements 
dangereux, le non-respect de 
la distance réglementaire entre 
deux véhicules, les manœuvres 
dangereuses, l’excès de vitesse, la 
maitrise de la conduite du véhicule, 
et l’information sur les itinéraires 
empruntés. Rappelons que cette 
campagne s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre du programme  
tracé par le commandement de 
la Gendarmerie nationale dont 
l’objectif principal  est la réduction 
des accidents de travail à travers 
l’intensification des actions de 
prévention et de sensibilisation, 
outre les démarches dissuasives. 
Les gendarmes et leurs partenaires 
ont, d’autre part, procédé à 
la distribution de dépliants et 
autres prospectus contenant les 

recommandations  à suivre avant 
de prendre la route. 
Durant cette louable initiative, 
les agents d’intervention de la 
protection civile ont sensibilisé 
également les citoyens contre 
la pandémie de coronavirus 
(COVID-19) au niveau d’Ain 
Achir, en les exhortant à respecter 
les consignes et les  mesures 
de précaution pour faire face à 
la propagation du COVID-19 
soulignant de ce fait que les 
cas de contamination suite 
à la négligence ainsi qu’au 
relâchement  constaté par 
beaucoup des citoyens concernant 
le port du masque ou de la bavette 
et le respect de la distanciation, 
cette infection continue à être 
enregistrée,  augmentant par voie 
de conséquence les statistique 
relatifs à la pandémie.

S.Yahia / BBN

aNNaBa / assURanCes sOCiaLes

La CNAS Annaba opte pour l’innovation 
et la simplification de la vie des assurés

aNNaBa / LegisLa tives

Début de l’opération de révision des listes électorales

aNNaBa / NaRCOtRaFiC

Saisie de 104 comprimés 
de psychotropes et arrestation 

de trois (3) individus

La Caisse nationale des 
assurances sociales des 
travailleurs salariés  d’Annaba 

connaît de véritables mutations 
dans le domaine de l’organisation 
en introduisant de nouvelles 
technologies de l'information et de la 
communication ainsi que l'intégration 
de la culture numérique afin de 
prendre en charge rapidement et d'une 
façon efficace les préoccupations des 
assurés sociaux. En effet, lors d’une 

conférence de presse organisée, hier, 
au siège de la  CNAS,  sous  par la 
direction de monsieur Boualem 
Houidech, nous avons appris 
que la CNAS Annaba a opté non 
seulement pour les plateformes pour 
bien prendre en charge ses assurés 
mais aussi pour la modernisation et 
l’aménagement de ses antennes.’’les 
antennes de la CNAS de Berrahal et 
Ain El Berda auront un nouveau look 
à l’issue des travaux d’aménagement 
des agences qui permettront un 

meilleur accueil des assurés et une 
amélioration des prestations sociales. 
En outre, l’agence  de Didouche 
Mourad a connu des changements à 
la hauteur des attentes des citoyens, a 
déclaré l’intervenant.
Sans omettre  d’évoquer les mesures 
d’allègement des procédures du 
contrôle  décidées par la CNAS. Selon 
notre interlocuteur,  la prise en charge 
des préoccupations des citoyens 
et l'amélioration des conditions 
d'accueil via le réaménagement et la 

modernisation des espaces d'accueil 
selon les normes, la promotion du 
site Web , l'adoption des portes 
ouvertes à travers l'accueil au 

quotidien des citoyens et la prise en 
charge de leurs doléances, via tous 
les canaux disponibles, l'installation 
d'un dispositif de contrôle rigoureux 
contre toutes les pratiques négatives 
touchant l'intérêt du citoyen, sont 
autant d'éléments que la CNAS 
Annaba  a retenu dans son programme 
d'actions, visant la promotion 
continue du service public et 
l'amélioration des prestations de prise 
en charge des citoyens, qui demeurent 
au cœur de ses préoccupations.

L'opération de révision 
des listes électorales 
a été lancée, hier,  

au niveau des services 
électoraux de l’APC  de la 
commune d’Annaba. Celle-
ci a mobilisé, au niveau 

du siège de l'hôtel de ville, 
tous les moyens humains et 
matériels pour l'accueil des 
citoyens en âge de voter pour 
leur inscription sur les listes. 
Cette opération s'étalera  sur 
huit (08) jours. Les citoyens 
et les citoyennes non-inscrits 

sur les listes électorales en 
particulier ceux âgés de 18 
ans le jour du scrutin, soit le 
12 juin 2021, sont appelés 
à s'inscrire au niveau de la 
commission communale de 
révision des listes électorales 
dans la commune de leur 

résidence, placée sous 
l'autorité de l'ANIE et pour les  
électeurs et électrices qui ont 
changé de lieu de résidence, 
il devront se rapprocher de la 
commission de révision des 
listes électorales au niveau de 
leur nouvelle résidence.

Un réseau de 
malfaiteurs 
composé de trois (3) 

personnes impliquées dans 

un trafic de psychotropes, 
âgé entre 26 et 34 ans a été 

neutralisé par les services de 
la police de la 15ème  sûreté 
urbaine, a-t-on appris, 
hier. Selon notre source 
les éléments de la sûreté 
de wilaya, une quantité 
de 104 comprimés de 
psychotropes et une somme 

d’argent ont été saisies. 
Les mis en cause dans cette 
affaire seront présentés 
par devant les parties 
judiciaires territorialement 
compétentes, pour les chefs 
d’inculpation ‘’ possession 
et trafic de psychotropes.

Sihem Ferdjallah

Sihem Ferdjallah 

Sihem .Ferdjallah
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aNNaBa / siDi aMaR

Des parents d’élèves inquiets 
pour la santé de leurs enfants : 

ils dénoncent l’insalubrité

Des élèves scolarisés au niveau 
du CEM ‘’Salah Eddine El 
Ayoubi’’ situé à la cité ‘’580 

logements’’ à Sidi Amar, ainsi que les 
habitants de ladite cité, ont dénoncé  la 
situation déplorable de leur quartier où 
sont scolarisés leur enfants, exigeant  
des responsables concernés la prise de 
mesures nécessaires pour remédier à 
cette situation qui menace la santé des 
élèves. 
Une aberration pour certains, puisqu’on 
distingue fortement les odeurs dégagées 
par les eaux usées et déchets qui s’entasse 
devant l’entrée principale de l’école 
rendent l’environnement insupportable. 
Bien que  les agents de la voirie fassent 
leur travail, il n’en demeure pas moins 
qu’à partir de cette école se dégage des 
odeurs nauséabondes insupportables. 
Chaque jour la dégradation des lieux 
s’accentue. Les parents d’élèves craignent  

pour la santé de leurs progénitures 
ainsi que risque  d’épidémies, si 
cette situation d’insalubrité venait à 
perdurer. L’environnement se dégrade 
de plus en plus au chef-lieu de la 
commune et ses zones éparses, rendant 
l’atmosphère presque insupportable. 
Les élèves dans leurs salles de classe 
sont  vite incommodés par des odeurs 
nauséabondes des déchets domestiques, 
débordant des bacs à ordures ou 
éparpillés à même le sol attendant le 
passage des éboueurs.

aNNaBa / JOUrnée mOndiaLe des drOits des COnsOmma teUrs

Pollution plastique : Une lutte qui n’en finit pas

aNNaBa / CULtUre

Relance des activités artistiques pour enfants 
au théâtre ‘’Azzedine Medjoubi’’

aNNaBa / BerraHaL

Les exclus du quota des 553 
logements sociaux protestent 
devant le siège de la wilaya

Sur terre, sur les plages, sur 
mer, dans les rues…plus 
aucun endroit d’Annaba, à 

l’instar des autres villes du pays, 
n’échappe à la prolifération des 
déchets plastiques, en particulier 
le plastique à usage unique.
La lutte contre la pollution 
plastique est devenue un 
problème mondial qui nécessite 
des solutions coordonnées et 
universelles.
Agissant dans ce sens, la 
fédération mondiale des 
associations de protection des 
consommateurs (Consumers 
International) a inscrit, 
cette année, la dimension 
environnementale au cœur de 
son action, afin d’inciter les 
consommateurs du monde entier 
à adopter et promouvoir des 

habitudes de consommation plus 
durables et responsables.
Réitérant ses engagements 
citoyens pour défendre les 
intérêts des consommateurs, la 

Direction du commerce de la 
wilaya d’Annaba a pris part, 
avant-hier, lundi 15 mars, à 
la célébration de la journée 
mondiale des consommateurs 

dont le coup d’envoi a été 
donné, en visioconférence, par 
le ministre du Commerce, en 
coordination avec toutes les 
parties concernées ainsi que les 
associations de protection du 
consommateur. La lutte contre 
le jet anarchique du plastique 
s’est fait également via des 
SMS envoyés par le ministère, 
en collaboration avec les trois 
opérateurs téléphoniques.
Prolongeant le thème de l’année 
dernière ‘’Le consommateur 
durable’, le ministère du 
Commerce œuvrera à 
l’implication des départements 
ministériels concernés, 
dont l’Education nationale, 
l’Enseignement supérieur, 
l’Environnement, l’Industrie, 
la Santé, la Communication et 
les Affaires religieuses, précise 

encore la même source. La 
Journée mondiale des droits du 
consommateur a été célébrée 
l’année dernière sous le thème 
«Le consommateur durable».
Il est à noter que la date de 
cette journée internationale 
a été choisie pour souligner 
l’anniversaire de la déclaration 
du président des États-Unis John 
F. Kennedy, en 1962, à propos des 
droits des consommateurs. Lors 
de cette occasion, il y exprimait 
que les consommateurs ont le 
droit de choisir, le droit d’être 
informés, le droit à la sécurité et 
le droit d’être entendus.
Depuis ce temps, les droits 
des consommateurs se sont 
consolidés et davantage de lois 
et de ressources existent pour 
défendre leurs intérêts.

Après la fermeture pendant 
une année à cause de 
la pandémie, le théâtre 

‘’Azzeddine Medjoubi’’ vient 
de reprendre cette semaine ses 
activités avec un riche programme 
culturel dédié aux enfants. 
Cette manifestation culturelle 
coïncide avec cette année avec les 
vacances scolaires du printemps, 
a-t-on appris, hier, auprès de 
la direction de cette institution 

culturelle. Ainsi au programme 
figurent une quinzaines de pièces 
théâtrales produites et  mises en 
scène par des troupes amateurs 
ou professionnels avec des textes 
simples et un langage facile à 
comprendre pour les enfants où les 
jeux d’expressions, des mimes et 
les divertissements des pièces. On  
intègre la pédagogie  aux enfants 
à se socialiser et à collaborer avec 
leurs camarades en terme plus clair 
la morale et les bienfaits culturels. 

Au programme de cette journée du 
mercredi figure une présentation 
des jeux magiques (Magic 
Nova) et un autre spectacle de 
diversement joué par la troupe de 
l’association  culturelle de l’EST” 
(Loulou) qui va certainement faire 
vibrer la scène au grand bonheur 
des enfants avides de spectacles. 
Il est à noter que l’accès au public 
est strictement respecté, selon 
le protocole sanitaire, a-t-on par 
ailleurs indiqué.

Les demandeurs de logements 
sociaux exclus du quota des 
553  logements de Berrahal, ont 

protesté, de nouveau,  avant-hier soir, 
devant le siège de la wilaya, contestant 
leur exclusion, et revendiquant 
l’intervention du premier responsable 
de l’exécutif pour s’enquérir des 
raisons qui motivent leur exclusion 
de la dernière liste qu’ils qualifient de 
subjectivisme et de mesures arbitraires, 
estimant qu’ils y ont droit, mais que ce 
sont les responsables des comités de 
quartiers et de cités  qui ont modifié 
les listes. « Nous ne comprenons 
pas les raisons de notre exclusion, 
alors que nous avons droit à l’accès 
à un logement social », s‘interroge 
un citoyen. Les habitants réclament 
l’intervention du wali en vue de se 

pencher sur  leurs revendications. 
Selon des informations recueillies sur 
place, la plupart des plaignants vivent 
le calvaire dans des bidonvilles et 
dans des conditions de vie lamentable.  
Les citoyens ont ras-le-bol d’attendre 
et sollicitent la compréhension des 
autorités compétentes afin d’intercéder 
auprès de qui de droit pour trouver une 
solution à leur doléance.

Imen.B
Sarah Yahia

Sara Boueche

Tayeb Zgaoula
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L’élevage équin résiste contre vents et marées
 dans le Hodna

ORaN :

Victime d’un vol, un étudiant étranger raconte sa 
mésaventure avec EMS

environnement:

l’Algérie consomme 7 milliards de sacs en plastique par an

L’élevage équin, activité 
aux dimensions 
traditionnelle, touristique 

et agricole bien ancrées chez 
les habitants des vastes steppes 
pastorales du Hodna résiste en 
dépit de multiples difficultés, selon 
APS.
“Musc”, “Sultana”, “Farhana”, 
“Hodna” et “Messaouda” sont 
autant de jolis noms que les 
éleveurs équins donnent à leurs 
superbes et élégantes montures qui 
vouent un attachement particulier à 
leurs maîtres en accourant vers eux 
dès que leur nom est prononcé.
Malgré les difficultés rencontrées 
par les éleveurs équins dans la 
wilaya de M’sila qui compte 
2.000 chevaux, selon la direction 
de wilaya des services agricoles 
(DSA), les habitants du Hodna 
tentent de préserver cette activité.

Pour expliquer leur attachement 
viscéral à cet élevage, des éleveurs 
équins citent le hadith du prophète 
Mohamed (QLSSSL): “Le bien 
est attaché au toupet des chevaux 
jusqu’au jour de la Résurrection, 
leurs propriétaires sont aidés et 
celui qui dépense pour les entretenir 
est comparable à celui qui tend la 
main pour faire l’aumône”.
Selon Abdallah Ouali, président de 
l’association des éleveurs équins 
de la commune de Ouled Madhi et 
Abdelkader Laâmri, éleveur équin 
également de la région du Hodna, 
“la race des pur-sang anglais 
demeure la préférée des cavaliers 
pour les spectacles de fantasia et 
les courses hippiques en raison de 
leurs grande taille, leur élégance et 
leur vitesse comparativement au 
pur-sang arabe ou barbe”.
“Cela ne signifie pas toutefois que 

ces deux races ne conviennent pas 
pour les courses et la fantasia, mais 
elles sont classées en deuxième 
position après le pur-sang anglais”, 
a-t-il néanmoins expliqué.
Les mêmes éleveurs ont affirmé 
également que le cheval barbe est 
peu monté actuellement, à part 
dans les régions d’Aflou (wilaya de 
Laghouat) et dans certaines régions 

de la wilaya d’El Bayadh, à cause 
de sa petite taille notamment.
Ces deux éleveurs ont confié, 
par ailleurs, que “le dressage des 
chevaux destinés aux courses 
débute à un âge inférieur à trois 
ans, tandis que le dressage des 
chevaux réservés aux spectacles de 
fantasia et aux festivals divers est 
entamé entre 17 et 18 mois”.

Un étudiant étranger, 
qui poursuit ses études 
universitaires au niveau de 

l’université d’Oran, est la victime 
de ce qu’il qualifie d’un “vol”, de 
la part d’une des agences de l’EMS, 
filiale d’Algérie Poste, selon 
Algerie360.
Dans une déclaration à Algerie360, 
le jeune étudiant originaire 
d’Afrique subsaharienne, a tenu 
à raconter sa mésaventure avec 

EMS qui avait débuté au mois de 
novembre dernier.

Un cadeau de son frère
Résidant à Oran depuis 15 mois, le 
jeune étudiant se trouve dans une 
situation financière peu enviable. 
“J’ai longtemps été en déficit 
d’équipement pour mener à bien 
mes études” a-t-il écrit à notre 
rédaction, poursuivant qu’afin de 
régler ce problème, son frère, qui se 
trouve en suisse, “a décidé de faire 

tous les efforts du monde”, pour lui 
envoyer, le 29 novembre 2020, un 
colis via la poste suisse.
Le colis, selon la victime, contenait 
un ordinateur portable d’une valeur 
de 850 euros environ, un téléphone 
portable d’une valeur de 400 euros 
et des vêtements.
“Deux semaines après son envoi, 
le colis tant attendu est arrivé enfin 
en Algérie, soit le 13 janvier 2021”, 
précise le plaignant.

Le jeune étudiant étranger, a quitté 
Oran le 18 janvier et a pris le 
chemin de la capitale Alger pour 
récupérer son colis, afin d’éviter le 
long processus de la poste. D’Alger-
centre, on l’envoie vers Birtouta, 
de Birtouta on le renvoie à Alger, 
tout en lui précisant que son colis 
n’est pas encore arrivé en Algérie, 
alors que les sites de la poste Suisse 
ainsi que celui d’Algérie Poste 
indiquaient le contraire.

L’Algérie consomme 
près de sept (7) 
milliards de sacs 

en plastique par an, a fait 
savoir lundi à Alger la 
ministre de l’Environnement, 
Dalila Boudjemaa, appelant 
à l’adoption de législations 
limitant les dangers de 
l’utilisation du plastique sur 
la santé et l’environnement, 
selon aps.
Dans une allocution lue en son 
nom par la SG du ministère, 
Meriem Ben Mehdi, à 
l’occasion de la célébration de 
la Journée mondiale des droits 
des consommateurs, célébrée 
cette année sous le slogan 
“La lutte contre la pollution 
plastique”, la ministre a indiqué 
que “l’Algérie fait partie des 
grands consommateurs des 
sacs en plastique au niveau 
mondial”, ajoutant que “60 à 

80% des déchets plastiques 
sont jetés dans la nature, la mer 
et les Oueds”.
Elle a relevé, dans ce sens, 
l’existence de “simples” 
méthodes pour contenir les 
déchets plastiques dont les 
opérations de broyage, de 
dissolution et de pompage ce 
qui permet leur transformation 
en de nouveaux produits 
recyclées y compris les 
matières d’étanchéité.
Mme. Boudjemaa a plaidé pour 
le lancement d’une réflexion 
sur ce point en tenant compte 
du sort du sac en plastique 
après son utilisation ainsi 
que les séquelles sanitaires, 
urbaines et environnementales 
qui pourraient en découler.
En outre, “les dernières 
inondations démontrent 
le risque que constituent 
ces déchets plastiques qui 

bloquent, parfois, les  réseaux 
d’évacuation sanitaires en 
zones urbaines en sus des 
gaz à effet de serre (GES) 
contribuant à l’aggravation 
du réchauffement climatique, 
explique la ministre.
Selon les chiffres avancés par 
la première responsable du 
secteur, les déchets ménagers 
contiennent 17% de plastique 
soit 130.000 tonnes/an de la 
quantité annuelle produite au 
niveau national.
De son côté, le ministre du 
Commerce, Kamel Rezig 
a souligné l’importance 
d’intensifier les campagnes 
de sensibilisation des 
consommateurs à la nécessité 
d’éviter le jet anarchique 
du plastique et d’inciter 
à l’utilisation de produits 
alternatifs.
Concernant la protection des 

consommateurs, il indiqué que 
son département ministériel 
avait préparé plusieurs 
textes législatifs, en cours de 
signature et de publication au 
Journal officiel (JO), relatifs 
au service après-vente ainsi 
qu’aux conditions d’hygiène 
appliquées dans les structures 
de restauration.
Il s’agit également de la 
réglementation technique 
fixant les conditions et 
modalités applicables à 
l’apposition du code-barre 
sur les produits destinés à la 
consommation humaine et des 
caractéristiques des produits en 
caoutchouc destinés au contact 
alimentaire.
Pour sa part, le ministre 
de la Poste et des 
Télécommunications, Brahim 
Boumzar a fait savoir que 
son département ministériel 

élaborait des projets de textes 
réglementaires, lesquels sont 
“à un stade très avancé” et 
permettront de renforcer 
la protection des droits des 
consommateurs, à l’instar du 
projet de décret exécutif relatif 
à la portabilité des numéros et 
de celui d’arrêté exécutif fixant 
les conditions et modalités de 
certification des équipements 
bancaires et des installations 
électriques sans fil.
Au terme de cette cérémonie, 
MM. Rezig et Boumzar ont 
supervisé l’émission d’un 
timbre-poste à l’occasion de 
la Journée mondiale des droits 
des consommateurs, consacré 
au thème “Consommons 
Algérien”. Conçu par le 
regretté plasticien Karim 
Tamardine, ce timbre sera émis 
en 200.000 exemplaires.
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Secousse 
tellurique 

de 4,2 dans 
la wilaya de 

Batna

Une secousse 
tellurique de 
magnitude 4,2 

degrés sur l’échelle 

ouverte de Richter a 

été enregistrée lundi à 

19H33 dans la wilaya 

de Batna, indique le 

Centre de recherche 

en astronomie 

astrophysique et 

géophysique (CRAAG), 

selon aps.

L’épicentre de la 

secousse a été localisé 

à 5 km au Sud-Est de 

Tazoult dans la même 

wilaya, précise la même 

source.



Après une série d’alertes, l’Allemagne, la France, l’Italie 
et l’Espagne suspendent le vaccin AstraZeneca 

« par précaution »

Au Royaume-Uni, le meurtre de Sarah Everard provoque 
un débat inédit sur les violences faites aux femmes

Brésil 
En pleine crise sanitaire, Jair Bolsonaro nomme 

son quatrième ministre de la santé

Un policier attaché à 
la sécurité du palais 
de Westminster est 

soupçonné d’avoir kidnappé 
et tué la femme de 33 
ans. Lors d’un hommage 
organisé samedi, l’une des 
manifestantes a été menottée, 
visage à terre, sous les flashs 
des photographes, selon le 
monde fr.
Un terrible fait divers 
provoque un débat inédit 
au Royaume-Uni sur les 
violences faites aux femmes, 
déstabilise la police et met 
le gouvernement de Boris 
Johnson au défi d’agir. Le 
3 mars, Sarah Everard, une 

femme de 33 ans, disparaît 
dans le quartier de Clapham 
(sud-ouest de Londres) en 
rentrant à pied, de nuit, d’une 
visite chez un ami. Son corps 
est identifié, le 10 mars, dans 
un sous-bois du Kent (sud-est 
de l’Angleterre), alors qu’un 
policier attaché à la sécurité 
du palais de Westminster est 
inculpé : il est soupçonné 
d’avoir kidnappé et tué la 
jeune femme.
Ce drame suscite d’abord un 
déluge de témoignages sur les 
réseaux sociaux, des femmes 
de tous horizons et de tous 
âges expliquant leur ras-le-
bol de vivre dans un pays où 

il n’est toujours pas sûr de 
sortir seule la nuit.
Samedi 13 mars, les 
Londoniens rendent 
hommage à Sarah Everard, à 
Clapham Common, un parc 
du quartier où elle a été vue 
pour la dernière fois. Même 
la duchesse de Cambridge fait 
discrètement le déplacement, 
un bouquet de fleurs à la main.
« Nous ne serons pas réduites 
au silence »
En soirée, une manifestation 
de soutien est organisée, 
contre l’avis du Metropolitan 
Police Service (MET, la 
police du Grand Londres), 
qui invoque le confinement 

toujours en cours au Royaume-
Uni et l’interdiction des 
rassemblements. Quelques 

centaines de personnes se 
pressent dans le calme avec 
des bougies dans les mains.

« Nous passons à une phase plus agressive dans 
la lutte contre le virus », a argumenté le président 
brésilien, qui souhaite accélérer une campagne de 
vaccination au ralenti, selon le monde fr.
La nécessité de vacciner la population brésilienne 
semble avoir frappé de plein fouet Jair Bolsonaro. 
Le président a annoncé, lundi 15 mars, un nouveau 
changement au poste de ministre de la santé, en 
pleine crise sanitaire, afin d’accélérer une campagne 
de vaccination encore trop lente. « J’ai décidé ce soir 
de nommer Marcelo Queiroga ministre de la santé 
», en remplacement du général Eduardo Pazuello, a 
déclaré M. Bolsonaro lors d’une brève rencontre avec 
ses soutiens au palais présidentiel. La transition « 

devrait prendre deux à trois semaines », a-t-il ajouté.
M. Pazuello, dépourvu de la moindre expérience 
médicale, avait été nommé par intérim à ce poste 
après la démission à la mi-mai 2020 de l’oncologue 
Nelson Teich. Ce dernier avait démissionné moins 
d’un mois après sa nomination pour s’être opposé, 
comme son prédécesseur, Luiz Henrique Mandetta, 
aux médicaments préconisés par M. Bolsonaro 
pour traiter le virus, alors qu’aucun n’avait prouvé 
scientifiquement son efficacité.
M. Pazuello se savait sur le départ et avait plus tôt 
annoncé lors d’une conférence de presse que le 
président d’extrême droite cherchait à le remplacer 
afin de « réorganiser » le ministère.

Les quatre Etats 
s’inspirent de mesures 
déjà prises par le 

Danemark et la Norvège et 
s’en remettent à l’Agence 
européenne du médicament 
avant de relancer leurs 
campagnes vaccinales avec 
le produit du laboratoire 
britannico-suédois, selon le 
monde fr.
L’Allemagne a ouvert le feu, 
suivie de près par l’Italie, la 
France puis l’Espagne. Les 
pays européens, pourtant 
très dépendants du vaccin 
AstraZeneca pour muscler 
enfin leurs campagnes de 
vaccination, sont contraints 
de le suspendre, en raison 
de soupçons de graves effets 
secondaires.

C’est du moins la mesure 
dévoilée en urgence, lundi 15 
mars, par Berlin, Paris, Rome 
et Madrid, après une série 

d’alertes sur des cas présumés 
de thrombose survenus après 
l’injection de doses produites 
par le groupe pharmaceutique 

britannico-suédois.
Il s’agit de « suspendre par 
précaution la vaccination 
avec AstraZeneca en espérant 
la reprendre vite si l’Agence 
européenne du médicament 
[EMA] donne son feu vert », 
a déclaré le président français, 
Emmanuel Macron, lors 
d’une conférence de presse 
avec le chef du gouvernement 
espagnol, Pedro Sanchez, à 
l’issue d’un sommet franco-
espagnol à Montauban, dans le 
Tarn-et-Garonne.
Il était un peu plus de 15 heures, 
lundi après-midi, quand le 
gouvernement allemand a pris 
les devants, conformément 
à la « recommandation » de 
l’institut Paul-Ehrlich, chargé 
de le conseiller sur les questions 

de vaccination. « Il s’agit 
d’une décision scientifique et 
non pas politique », a déclaré 
le ministre de la santé, Jens 
Spahn, quelques minutes plus 
tard. D’après lui, sept cas de 
thromboses potentiellement 
liées à l’utilisation du vaccin 
AstraZeneca auraient été 
répertoriés outre-Rhin.
Cette annonce a pris tout le 
monde de court. Vendredi 12 
mars, Jens Spahn avait en effet 
« regretté » la décision prise, 
la veille, par le Danemark, 
la Norvège et l’Islande, de 
suspendre l’utilisation de ce 
vaccin. « Avec ce que nous 
savons jusqu’à présent, le 
bénéfice (…) est de loin 
supérieur au risque », avait-il 
déclaré.
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BReXit : 

l’UE lance deux procédures contre le Royaume-Uni 
pour violation de l’accord

COviD-19 : 

un nouveau variant détecté en Bretagne

COviD-19: 

le Portugal entame un déconfinement qui 
s’annonce très progressif

LibYe: 

le nouveau 
gouvernement 
Dbeibah investi

La Commission européenne, 
qui accuse Londres 
d’avoir violé les règles 

douanières vers l’Irlande du Nord, 
a annoncé, lundi, avoir lancé deux 
procédures contre le Royaume-
Uni. Bruxelles a donné un mois 
aux Britanniques pour transmettre 
leurs observations. 
Un divorce qui tourne à la bataille 
juridique. La Commission 

européenne a annoncé, lundi 15 
mars, avoir lancé deux procédures 
pour violation de l’accord de 
Brexit contre le Royaume-Uni, 
suite à la décision de Londres de 
reporter unilatéralement certains 
contrôles douaniers en Irlande du 
Nord. 
Le gouvernement britannique 
avait annoncé le 3 mars un report 
de six mois - jusqu’au 1er octobre - 

de certains contrôles controversés 
sur l’arrivée de marchandises en 
Irlande du Nord depuis l’île de 
Grande-Bretagne.  
La Commission, qui avait déjà 
protesté officiellement, a annoncé 
dans un communiqué avoir 
envoyé “une lettre de mise en 
demeure” à Londres pour avoir 
violé le protocole spécifique à 
l’île d’Irlande, contenu dans le 
traité de retrait signé fin 2019, 
selon un communiqué.  
Ce protocole est destiné à protéger 
le marché unique européen tout en 
évitant le retour d’une frontière 
et de contrôles douaniers sur 
l’île, partagée entre le territoire 
britannique d’Irlande du Nord et 
l’Irlande, membre de l’UE.  
L’envoi de cette lettre constitue la 
première étape d’une “procédure 
d’infraction”, qui peut se terminer 
à l’issue d’un long processus 
devant la Cour de justice de 

l’Union européenne (CJUE), 
susceptible d’infliger des amendes 
ou des astreintes. 
Bruxelles a donné un mois au 
Royaume-Uni pour transmettre 
ses observations. 
D’autre part, le vice-président de 
la Commission, Maros Sefcovic, 
a adressé une “lettre politique” 
à David Frost, chargé des 
relations avec Bruxelles au sein 
du gouvernement britannique, 
appelant le Royaume-Uni à 
revenir sur cette annonce.  
Cette lettre dénonce le non-respect 
de l’obligation de bonne foi prévue 
par le traité de retrait. Maros 
Sefcovic demande à Londres 
d’engager des consultations 
bilatérales avec Bruxelles “avec 
l’objectif de trouver une solution 
mutuellement acceptée d’ici à la 
fin du mois”.     

La Direction générale de 
la Santé a annoncé lundi 
qu’un nouveau variant 

du coronavirus est apparu dans 
un cluster en Bretagne. Huit 
personnes, au moins, en seraient 
porteuses. 
Un nouveau variant du 
coronavirus identifié en France. 
La Direction générale de la santé 
(DGS) a alerté, lundi 15 mars, 
sur la détection d’un nouveau 
variant au Covid-19 au sein 
d’un cluster dans un hôpital des 
Côtes-d’Armor, en Bretagne. 
Si les premières analyses de 
ce variant “ne permettent de 
conclure ni à une gravité ni à une 

transmissibilité accrue”, selon la 
DGS, une hypothèse inquiète : la 
possibilité que ce variant échappe 
aux tests de dépistages classiques. 
En attendant, ce variant a été classé 
dans la catégorie “à suivre” par 
les autorités. Celle-ci regroupe la 
plupart des milliers de variants qui 
apparaissent naturellement dans 
le monde, et dont seule une petite 
proportion poseront finalement 
des problèmes particuliers de 
santé publique, par exemple s’ils 
s’avèrent plus transmissibles.
Relevé chez des patients négatifs 
aux tests PCR
Les autorités sanitaires ont tout 
d’abord détecté en Bretagne 

plusieurs cas de malades 
présentant les symptômes du 
Covid-19, “rattachés à un cluster”, 
mais dont les tests PCR étaient 
négatifs. Il s’agit d’un cluster au 
centre hospitalier de Lannion, 
dans les Côtes-d’Armor. Le 13 
mars, 79 cas y ont été identifiés, 
dont 8 cas porteurs du variant, 
confirmé par séquençage.
Des analyses réalisées par 
l’Institut Pasteur ont mis “en 
évidence un nouveau variant 
[…] porteur de neuf mutations 
dans la région codant pour la 
protéine S, mais également 
dans d’autres régions virales”, a 
précisé la DGS dans un message 

aux professionnels de santé. 
“Une évaluation est en cours afin 
d’apprécier l’impact possible de 
ces modifications génétiques sur 
un défaut de reconnaissance par 
les tests virologiques conduisant 
à un sous-diagnostic”, poursuit-
elle.
“Les premières analyses de ce 
nouveau variant ne permettent 
de conclure ni à une gravité ni 
à une transmissibilité accrues 
par rapport au virus historique”, 
indique un autre communiqué de 
la DGS lundi soir, ajoutant que 
“des investigations approfondies 
sont en cours afin de mieux 
connaître ce variant”.

Après deux mois d’un 
confinement sévère 
face à une troisième 

vague virulente, le Portugal 
a entamé, lundi 15 mars, un 
plan de déconfinement graduel 
afin d’éviter une reprise de 
l’épidémie de coronavirus.
 « Nous entrons aujourd’hui 
dans la première phase du 
déconfinement qui doit être très 
prudent, graduel et au compte-
gouttes », a déclaré le Premier 
ministre, Antonio Costa, sur 
Twitter ce lundi 15 mars. C’est 
le moins qu’on puisse dire, car 

dans la réalité, c’est toujours le 
confinement qui est de rigueur. 
Mais les autorités ont 
décidé d’assouplir un peu ce 
confinement très long entamé 
le 15 janvier. Les crèches, les 
maternelles, l’école primaire 
rouvrent. Tout comme les 
libraires, les coiffeurs et 
autres professions de soins à 
la personne. Les commerces 
de biens non essentiels vont 
pouvoir,, quant à eux, vendre 
sur le pas de la porte. Et 
surtout, les restaurants, qui 
maintiennent une activité de 

plats à emporter, vont pouvoir 
également servir des boissons. 
Les Portugais vont enfin 
pouvoir reboire un petit café 
dans la rue. Cela n’a l’air de 
rien, mais c’est un symbole 
très fort, celui d’un retour 
progressif à la normale. Ce 
déconfinement graduel se 
déroulera en quatre phases 
jusqu’au 3 mai.

La prudence des autorités 
est-elle justifiée ?

La troisième vague de 
Covid-19 de janvier et février a 
été particulièrement mortifère. 

Avec 300 décès et quelques 
16 000 nouveaux cas de 
coronavirus dépistés par jour, le 
Portugal a frôlé la catastrophe. 
Pour certains, elle a même 
eu lieu cette catastrophe. Le 
service national de santé a tenu 
de justesse. Le pays ne veut 
pas revivre cette expérience 
douloureuse. Il a de petits 
moyens ; la virulence de la 
troisième vague l’a bien mis 
en avant s’il fallait encore le 
prouver.
Actuellement, le pays est 
revenu au niveau de septembre 

2020. Mais la trop grande 
permissivité accordée à Noël 
pour que les Portugais aient des 
fêtes normales a entraîné une 
crise aiguë dans les hôpitaux. 
Tout ceci assortie d’une trop 
grande confiance dans un 
rythme rapide de vaccination. 
Le début du confinement à la 
mi-janvier n’avait pas été pris 
au sérieux. Le gouvernement 
avait alors serré la vis, 
imposant des mesures parmi 
les plus sévères en Europe. 
Pâques ne sera pas la répétition 
de Noël.

Le Premier ministre libyen 
Abdel Hamid Dbeibah 
et son gouvernement 

d’union nationale, qui doivent 
gérer la transition jusqu’aux 
élections prévues le 24 décembre 
prochain, ont prêté serment ce 
lundi 15 mars. Abdel Hamid 
Dbeibah a été désigné sur fond 
d’accusation de corruption il y a 
plus d’un mois, le 5 février, dans 
le cadre d’un processus politique 
parrainé par l’ONU pour sortir 
la Libye d’une décennie de 
chaos et de violences.
Le Premier ministre Abdel 
Hamid Dbeibah, ses 32 ministres 
et ses 2 vice-Premiers ministres 
ont juré « préserver l’unité, la 
sécurité et l’intégrité » de la 
Libye.
Initialement prévue à Benghazi, 
berceau de la révolte qui a 
entraîné la chute du régime de 
Mouammar Kadhafi en 2011, 
la cérémonie d’investiture 
s’est finalement déroulée, pour 
des raisons logistiques, au 
siège provisoire du Parlement, 
installé dans la ville portuaire 
de Tobrouk en 2014, à 1 300 
kilomètres à l’est de la capitale 
Tripoli.
Plusieurs ambassadeurs ainsi 
que le président du Parlement 
libyen étaient présents. Un 
important dispositif de sécurité 
était déployé dans la ville.
Depuis des années, le pays est 
scindé en deux camps, à savoir 
le Gouvernement d’union 
nationale (GNA) de Fayez el-
Sarraj, à l’Ouest, reconnu par 
l’ONU, et le cabinet parallèle 
d’Abdallah al-Theni, non 
reconnu par la communauté 
internationale, à l’Est, région 
contrôlée par les forces du 
maréchal Khalifa Haftar. Ni 
Fayez el-Sarraj ni Abdallah al-
Theni n’étaient présents lors de 
la prestation de serment ce lundi.
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Pour cause de covid-19, 
plusieurs clubs 
français, anglais ainsi 

qu’allemands, refusent de 
laisser partir leurs joueurs 
africains pour disputer la 
dernière phase des éliminatoires 
de la prochaine CAN  .
Après Manchester City et 
Metz, c’est au tour de Brest 
qui de refuser de laisser ses 
internationaux rejoindre leurs 
sélections africaines. Le club 
breton a interdit à ses joueurs 
Mounié ainsi que Belkebla de 
partir en sélection a indiqué le 
média français Le Télégramme .
Djamel Belmadi qui connait 
plusieurs absences au milieu 
de terrain (avec Boudaoui 
blessé rt Bennacer en manque 
de compétition) doit aussi faire 
face à l’absence de Belkelba .
De leur côté des joueurs locaux 
à l’instar de Kadri, Zorgane,  
Chita et Kendouci pourraient 
faire leur apparition dans la 
prochaine liste des verts qui 
vont affronter la Zambie et 
ensuite le Botswana .

Il est l’une des révélations de 
l’Eredivisie néerlandaise et 
le club du RKC Waalwijk, 

Ahmed Touba, puisque c’est 
de lui qu’il s’agit, pourrait être 
l’une des nouveautés du stage de 
ce mois de mars.
A J-6 du coup d’envoi du stage 
qui verra l’EN affronter la 
Zambie chez elle à Lusaka et le 
Botswana à Blida respectivement 
les 25 et 29 mars, les fans des 
Verts attendent avec impatience 
de connaître les nouveautés 
de la liste du chef. Belmadi a 
promis lors de sa dernière visite 
en Algérie de nouvelles têtes, 
il faut dire que la qualification 
acquise sur le sol zimbabwéen 
a ouvert cette voie à Belmadi, 
il peut consacrer ce stage pour 
intégrer des nouveaux et donner 
du temps de jeu à quelques 
anciens mal exploités, plusieurs 
noms ont circulé concernant 
ce renfort, et comme on le sait, 
les plus proches sont ceux qui 
ont manifesté leur désir de 
vêtir le maillot des Verts, d’une 
manière ou d’une autre, soit par 
des déclarations soit par une 
démarche administrative, c’est le 
cas entre autres du pensionnaire 
du championnat néerlandais 
Ramiz Zerrouki qui pourrait 
bien faire partie du groupe des 
Verts dès ce stage, ce joueur au 

gabarit imposant, joue en 6, en 8 
et dans des positions axiales, un 
registre qui irait bien aux besoins 
de Belmadi qui a un déficit de 
joueurs dans l’entrejeu. Mais s’il 
y a  un élément dont l’arrivée 
semble très proche, c’est bien 
celle du défenseur central du 
RKC Waalwijk, Ahmed Touba, 
ce joueur dont on dit beaucoup 
de bien aurait même reçu sa 
pré-convocation comme nous 
l’annonce Voetbalnieuws.be. A 
vrai dire, le joueur est devenu la 
cible a la fois des Belges et des 
Algériens,  le même site nous 
informe que le coach iberique 
des Diables rouges songe à 
le convoquer, il cherche des 
defenseurs gauchers et le profil 
du Belgo-Algérien l’intéresse. 
Attendue ce mercredi, la liste 

du sélectionneur belge pourrait 
connaître la convocation du 
joueur de 22 ans, chose qui le 
mettrait devant le fait accompli, 
d’autant plus qu’après mûre 
réflexion, Belmadi a lui aussi 
envoyé sa convocation pour 
renforcer son axe, et entamer la 
campagne Qatar-2022 en juin 
avec tous les atouts en main.

«Je ferai bientôt connaître 
mon choix»

«C’est un choix du cœur et 
c’est pourquoi je vais réfléchir 
attentivement. Je ferai bientôt 
connaître mon choix», a 
promis Touba dans une récente 
déclaration. Avec son passeport 
algérien en plus de la nationalité 
belge, Touba aura un choix décisif 
à faire, cet engouement n’est pas 
le fruit du hasard, ce défenseur 

au profil de footballeur issu de 
l’école néerlandaise ne cesse de 
faire parler de lui : fort sur le 
ballon, excellent en position et 
quand il s’agit de défendre, il fait 
le nécessaire ; il est en grande 
partie derrière les performances 
surprenantes de son club, qui 
est actuellement quatorzième 
et dispose d’une avance de six 
points sur le barragiste Willem 
II. Ce sont ses débuts en tant 
qu’attaquant qui ont aidé Touba 
dans de nombreuses situations 
cette saison. Le Belge a joué 
comme ailier gauche dans les 
différentes équipes de jeunes 
jusqu’à l’âge de dix-sept ans, 
jusqu’à ce qu’il revienne au 
poste d’arrière gauche. Par 
nécessité, Touba s’est retrouvé 
en défense puis n’est jamais 
reparti. Lors d’un prêt au PFC 
Beroe de Bulgarie, Touba s’est 
retrouvé au cœur de la défense 
en raison de la même situation et 
c’est grâce à ce positionnement 
qu’il a suscité l’intérêt du RKC 
Waalwijk, il s’agit du chemin 
inverse parcouru par Bensebaïni, 
ce qui fait des deux des éléments 
présentant le même profil avec 
une polyvalence très souhaitable 
au sein de l’effectif de Belmadi, 
reste à savoir maintenant vers 
quel camp le cœur du joueur va 
pencher.

Le président de la fédération 
algérienne de football, 
Kheireddine Zetchi, s’est 

rendu à Tlemcen pour une visite 
du chantier du centre technique 
régional de la FAF. Accueilli par 
le Wali de Tlemcen, le président 
de la FAF accompagné d’une 
forte délégation, a pu faire 
une visite d’inspection dudit 
chantier. Visiblement satisfaits 
de l’avancement des travaux, 
le premier responsable de la 
fédération espère que le chantier 
continuera à avancer rapidement 
pour qu’il puisse accueillir les 
athlètes.

eN :
 Brest refuse le départ de ses internationaux en Afrique

Belmadi pré-convoque Touba pour le stage 
de mars

Zetchi en 
visite au 
centre 

technique 
régional de 

Tlemcen
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FC Barcelone : 
Le début d’année 2021 stratosphérique de Lionel Messi

Real Madrid : 
Zinedine Zidane a aussi 

flashé sur Ibrahima 
Konaté

Pour Henry, Haaland 
« c’est du délire »

Auteur d’un nouveau 
doublé contre Huesca 
(4-1, 27e journée de 

Liga), Lionel Messi a gonflé des 
statistiques hallucinantes depuis 
le début de l’année civile.
Ce lundi, face à Huesca (4-1, 27e 
journée de Liga), Lionel Messi 
(33 ans) a joué son 767e match 
sous le maillot du FC Barcelone. 
«C’est un honneur d’atteindre 
ce nombre de matches joués 
avec le FC Barcelone. Merci à 
tous les partenaires qui m’ont 
accompagné toutes ces années, à 
ma famille et mes amis pour avoir 
toujours été à mes côtés», a-t-il 
posté sur son compte Instagram. 
Un record, partagé avec Xavi, 
que la Pulga a fêté comme il se 
doit, en inscrivant un doublé, 
notamment une frappe sèche 
qui a heurté la barre transversale 
avant de franchir la ligne de but, 
et en délivrant une passe décisive 
pour Oscar Mingueza.
«Messi se rend lui-même 
hommage», ose Mundo 

Deportivo ce mardi, tandis que 
Sport lui a attribué un 10/10 
avec un commentaire lourd de 
sens : «légende, Messi touche 
le ciel à chaque match». Ces 
deux nouveaux buts permettent 
à l’Argentin de prendre ses 
distances en tête du classement 
des buteurs du championnat 
d’Espagne. Avec 21 réalisations, 
il compte désormais trois unités 
d’avance sur son ami Luis 
Suarez (34 ans), aujourd’hui à 
l’Atlético de Madrid. Il devient 
aussi le premier joueur à marquer 
au moins 20 buts sur 13 saisons 
consécutives dans l’histoire des 5 
grands championnats européens.

Des chiffres complètement 
fous 

Un record de plus pour sa 
collection déjà bien garnie, 
qui confirme le début d’année 
2021 purement et simplement 
époustouflant de l’Argentin. 
Toutes compétitions confondues 
(Liga, Copa del Rey et Ligue des 
Champions), le natif de Rosario a 

disputé 18 matches depuis le 1er 
janvier. Et les chiffres donnent 
franchement le tournis, puisque 
son bilan est de 17 buts et 7 
passes décisives ! Seul Robert 
Lewandowski (18 pions avec le 
Bayern Munich, 3 offrandes) fait 
mieux sur la même période en 
Europe.
Sacrée performance pour un 
n° 10 que l’on disait moins 
impliqué et perturbé par les 
affaires extrasportives liées au 
club blaugrana et par sa situation 
personnelle (fin de contrat en 
juin 2021). Avec un Messi dans 
cette forme, le Barça, revenu 
à 4 points de l’Atlético au 
classement, se prend à rêver 
d’un possible doublé Liga-Copa 
del Rey en fin de saison. Et les 
socios, qui ont fait confiance à 
Joan Laporta comme président, 
croisent maintenant les doigts 
pour que ce dernier parvienne à 
le convaincre de rester encore un 
peu au Camp Nou et de continuer 
à écrire un peu plus sa légende.

Le Real Madrid s’est invité 
dans le dossier Ibrahima 
Konaté. Le défenseur 

central français du RB Leipzig 
est très courtisé.
Dayot Upamecano (22 ans) a 
choisi. Le jeune international 
tricolore (3 sélections, 1 but) 
rejoindra le Bayern Munich 
cet été. Ibrahima Konaté (21 
ans), son partenaire en défense 
du côté du RB Leipzig, n’a lui 
pas encore arrêté sa décision. 
Mais il a l’embarras du choix. 
Ces dernières semaines, son 
nom circule aux quatre coins de 
l’Europe.
Arsenal, Chelsea, Liverpool 
ou encore Manchester United 
: tous ont en effet été annoncés 
sur les traces de l’international 
Espoirs tricolore (11 capes), 
sélectionné pour les phases de 
poules de l’Euro de la catégorie, 
sous contrat jusqu’en juin 2023, 
séduits, entre autres, par sa 
puissance physique.

Zidane l’adore
Ce mardi, deux nouveaux poids 
lourds du football continental 
sont associés à l’ancien 
Sochalien. Selon As, le Real 
Madrid et le FC Barcelone 
auraient eux aussi un œil sur 
le jeune homme, estimé à 25-

30 M€ (sa clause libératoire 
s’élèverait à 45 M€). Malgré ses 
récentes blessures, le natif de 
Paris a fait l’objet de rapports 
techniques excellents au sein des 
deux cellules de recrutement.
S’il précise que le Français n’est 
pas en tête de liste pour l’heure 
(Pau Torres de Villarreal, David 
Alaba libre ou Jules Koundé 
de Séville ont de l’avance), As 
ajoute que Zinedine Zidane a 
flashé sur son profil et est l’un 
des principaux défenseurs de 
ce dossier du côté de la Casa 
Blanca. Un soutien de poids. 
L’heure du choix est encore loin, 
mais la voie s’annonce royale 
pour Ibrahima Konaté.

Invité sur Sky Sports, 
Thierry Henry s’est montré 
très élogieux avec le jeune 

attaquant de Dortmund.
Depuis son éclosion dans le 
football professionnel, Erling 
Haaland n’arrête pas de faire 
parler de lui. Arrivé à Dortmund 
au début de l’année 2020, le 

jeune Norvégien de 20 ans 
enchaîne les records et ne cesse 
de faire gonfler ses statistiques. 
Promis à un avenir sur le toit 
du football européen, le natif de 
Leeds impressionne les grandes 
écuries européennes, mais aussi 
les observateurs, à l’image de 
Thierry Henry.

« Haaland ne veut pas faire 
autre chose que marquer »

Invité lundi sur le plateau de Sky 
Sports pour un débat concernant 
Kylian Mbappé et Erling Haaland, 
l’ex-attaquant d’Arsenal et de 
l’équipe de France s’est montré 
particulièrement admiratif du 
jeune buteur. « Il ne se soucie 
de rien d’autre que du but. Là où 
les autres joueurs iront sur l’aile, 
lui veut rester dans l’axe, a-t-il 
expliqué sur Sky Sports. Il sait 
qu’au niveau de sa finition, il est 
mortel, il est tellement puissant. 
La façon dont il termine ses 
actions, c’est du délire ! Il croit 
tellement en lui, j’aime ça. Il y a 
un peu d’arrogance chez lui, si je 
peux utiliser ce mot. Il regarde les 
gens et se dit: ‘Je vais marquer’. 
Il ne veut pas faire autre chose 
que marquer des buts, c’est son 
état d’esprit« .
De plus, le Champion du monde 
1998 a avoué une ressemblance 
entre Erling Haaland et Ruud van 
Nistelrooy, passé par Manchester 
United et le Real Madrid dans 
les années 2000. « Ils veulent 
toujours être dans la surface. 
Ils regardent les défenseurs et 
se disent: ‘Vous ne pourrez pas 
vous en sortir avec moi’. Quand 
les milieux de terrain ne donnent 
pas le ballon à Haaland, il a ce 
regard vers eux qui veut dire : 
‘Vous allez me faire la passe ?’ 
(…) Ce sont des attaquants qui 
veulent tuer« .
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Apple met fin à la production d’enceinte HomePod 
pour se concentrer sur la version Mini

Instagram, Facebook, YouTube... Attention, 
une application sur deux partage vos données personnelles

Apple a décidé de 
mettre fin à la 
production de son 

enceinte HomePod originale 
pour se concentrer sur ses 
HomePod mini. La marque a 
informé le média américain 
TechCrunch de sa décision 
samedi, rapporte Numerama.
L’Apple HomePod sera 

toujours disponible à la 
vente jusqu’à épuisement des 
stocks. Mais la firme préfère 
se concentrer sur la version 

mini, plus compacte, moins 
chère et offrant un son de 
meilleure qualité.
Déjà des ruptures de stock 

dans certaines couleurs
Par ailleurs, avec la 

HomePod mini, Apple a réussi 
à améliorer les interactions 
avec Siri. Cet aspect était 
l’un des points faibles des 
HomePod d’origine par 
rapport aux autres produits 
issus de la concurrence.
Il est toujours possible 

de trouver une enceinte 
HomePod « sur le site 
d’Apple, dans les Apple 
Stores et chez les revendeurs 
affiliés », a précisé la marque 
– mais dans la limite des 
stocks disponibles. Le produit 
est d’ores et déjà écoulé 
dans certaines couleurs. A 
noter qu’Apple continuera à 
mettre à jour le logiciel de la 
HomePod et que l’assistance 
Apple Care sera toujours 
disponible pour le produit.

Adresse e-mail, 
historique de 
navigation, achats, 

emplacement physique... 
Lorsque l’on utilise une 
application, de nombreuses 
données personnelles sont 
collectées, et une étude 
démontre que 52 % des 
applications partagent ensuite 
vos données confidentielles 
avec d’autres sociétés. 
À chaque fois que vous 

recherchez une vidéo sur 
YouTube, 43 % de vos 
données personnelles sont 
envoyées vers une société 
tiers. Ces données collectées 
servent à informer les types 
de publicités que vous verrez 
avant et pendant les vidéos, 
ainsi qu’à être vendues à des 
marques qui vous cibleront 

sur d’autres plateformes de 
médias sociaux. C’est ce que 
révèle l’enquête fouillée de 
pCloud sur les applications 
mobiles.
Mais la plateforme de 

Google n’est pas la pire dans 
le genre. Sachez par exemple 
que Instagram partage 79 % 
de vos données, y compris 
l’historique de navigation et 
les informations personnelles. 
Instagram va même jusqu›à 
partager des données sur vos 
achats récents. Voilà pourquoi 
vous retrouvez de plus en plus 
de publicités dans votre flux 
Instagram, et davantage de 
publicités liées à des achats 
récents ou des consultations 
de sites marchands.
52 % des applications 

partagent vos données 

personnelles
Mais comment pCloud s›y 

est pris pour découvrir tout 
ça ? Tout simplement parce 
que Apple a mis à jour sa 
politique de confidentialité, 
et ça permet d›accéder à un 
maximum d’informations sur 
la manière dont différentes 
applications utilisent 
nos données et surtout 
sur la destination de nos 
informations.
D’abord, il faut rappeler 

que lorsqu›on installe 
une application sur son 
smartphone, on accepte 
ou pas les conditions 
générales d’utilisation, 
les CGU. Personne ne les 
lit, et pourtant c›est écrit 
noir sur blanc : toutes les 
informations recueillies 

par une application lors de 
votre inscription peuvent 
être analysées à leur profit 
et même partagées. C›est ce 
que vous acceptez en validant 
les CGU, et cela va de votre 
historique de navigation 
à votre localisation, en 
passant par vos coordonnées 
bancaires ou encore vos 
données de santé.
Au total, cette étude rapporte 

que 52 % des applications 
partagent vos données avec 
des entreprises tiers. Elles ne 
se contentent pas de récolter 
des données, puisqu›elles les 
partagent ensuite sans que 
vous puissiez savoir à qui... 
Et le plus souvent, elles se 
font payer pour ça. Comme le 
dit l›adage, « si un produit est 
gratuit, c›est que vous êtes le 

produit ».
Netflix, Signal, Teams… 

Les meilleurs élèves de la 
classe!

Selon le tableau établi 
par Pcloud, Instagram, 
Facebook et LinkedIn sont 
les applications qui partagent 
le plus vos données. Comme 
on peut le voir, elles ne les 
partagent pas toutes mais 
Facebook cède tout de même 
près de 60 % de vos données. 
LinkedIn et Uber Eats en 
vendent tous les deux 50 %. 
Globalement, les pires élèves 
sont les réseaux sociaux. 
Just Eat ou My McDonald›s 
recueillent aussi des données 
mais elles ne les exploitent 
pas ou alors pour faire leur 
propre publicité.
Existe-t-il des bons élèves ? 

Heureusement oui ! PCloud 
en dresse la liste et, sans 
surprise, on retrouve la 
messagerie Signal qui a le 
vent en poupe depuis que 
Whatsapp (qui appartient à 
Facebook) a annoncé qu›il 
allait modifier ses conditions 
d›utilisation et partager vos 
données dans Facebook. On 
découvre aussi que Skype, 
Microsoft Teams et Netflix 
n’exploitent pas vos données, 
ni ne les cèdent. Même 
constat pour Amazon qui 
se contente d›abreuver de 
ses propres publicités, sans 
transmettre vos données à des 
tiers.
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Les femmes sont plus 
exposées aux effets 
secondaires du vaccin 

contre la Covid-19, mais 
aussi à tous les vaccins en 
général, car elles induisent 
une plus forte réponse 
immunitaire. Faut-il alors 
leur administrer une dose 
réduite pour atténuer 
ces effets indésirables 
Découvrez Covipod, 
le podcast dédié à 
l’actualité du coronavirus
Toutes les deux semaines, 
rejoignez Julie Kern, 
journaliste santé diplômée 
d’un master en infectiologie, 
pour un tour d’horizon 
des dernières actualités 
et des mesures adoptées 
pour contrer la pandémie.
Plusieurs études ont déjà 
montré que les hommes 
et les femmes réagissent 
différemment face à la 
Covid-19. Selon l’ANSM, 
le risque d’hospitalisation 
est de 1,4 chez les femmes 
et le risque de décès 2,1 fois 
plus élevé. De nombreuses 
pistes ont été avancées pour 
expliquer cette différence 
: hormones, réponse des 
cellules immunitaires, 
composition du microbiote... 
Mais il semble que l’inégalité 

homme-femme s’observe 
également dans la réponse 
aux vaccins. D’après un 
rapport rédigé par le Centers 
for Disease Control and 
Prévention (CDC), chargé 
de la surveillance de la santé 
aux États-Unis, les trois 
quarts des effets secondaires 
des vaccins sont enregistrés 
chez les femmes. Dans le 
détail, les femmes rapportent 
79,1 % des effets secondaires 
alors même qu’elles ne 
représentent que 61,2 % des 
personnes vaccinées. De 
plus, pratiquement toutes les 
réactions anaphylactiques 
graves concernent les 
femmes (29 cas sur 31).
Tous les vaccins concernés
« Ce n’est pas vraiment 

une surprise : on observe 
ces différences de sexe 
dans beaucoup d’autres 
vaccins », atteste Sabra 
Klein, immunologiste au 
Johns Hopkins Bloomberg 
School of Public Health dans 
le New York Times. Une 
étude de 2013 montre ainsi 
que les femmes entre 20 et 
59 ans connaissent quatre 
fois plus de symptômes 
d’hypersensibilité que les 
hommes au vaccin contre la 
grippe H1N1. Et cela concerne 
aussi bien les vaccins 
administrés aux adultes 
(rage, fièvre jaune, herpès...) 
que ceux injectés aux enfants 
(hépatite B, rougeole, 
oreillons ou rubéole).
Une meilleure 

production d’anticorps
Si l’on considère que les 
femmes induisent une plus 
forte réponse immunitaire, 
ce constat est somme toute 
logique, étant donné que 
la vaccination consiste 
justement à provoquer cette 
réponse immunitaire. « 
Généralement, les femmes 
ont un niveau d’anticorps plus 
élevé ainsi qu’un plus grand 
nombre de lymphocytes 
B », explique Ashley 
Fink, de la Johns Hopkins 
Bloomberg School of Public 
Health, dans une étude de 
2018 sur le sujet. « Or, une 
plus grande production 
d’anticorps implique une 
réponse plus forte au vaccin. 
» Les différences étant plus 
marquées à l’âge adulte, 
on suppose qu’un facteur 
hormonal entre en jeu. On sait 
par exemple que les hormones 
féminines (œstrogènes et 
la progestérone) inhibent 
le récepteur ACE2, porte 
d’entrée du coronavirus 
dans les cellules. À 
l’inverse, la testostérone 
ralentit la production de 
cytokines qui entraînent 
l’inflammation qui va 
détruire les cellules infectée 
Une dose de vaccin 

réduite pour les femmes ?
Autant les femmes sont 
donc naturellement mieux 
protégées contre les 
maladies, autant elles sont 
plus affectées par les effets 
secondaires des vaccins. 
Pour Ashley Fink, ce constat 
suggère qu’il faudrait adapter 
les doses de vaccin selon les 
sexes, avec pourquoi pas des 
doses réduites administrées 
aux femmes, qui seraient ainsi 
moins exposées aux effets 
secondaires tout en étant aussi 
bien protégées. Ce problème 
se pose d’ailleurs aussi 
pour tous les médicaments 
de façon générale, car on 
sait que les hommes et les 
femmes métabolisent les 
médicaments différemment.
Déjà que la gestion 
des doses de vaccin est 
problématique, on imagine 
toutefois qu’il serait difficile 
de prescrire des dosages 
différents aux hommes et 
aux femmes. D’autant plus 
que les différences d’effets 
secondaires peuvent aussi 
simplement s’expliquer par 
le fait que les femmes ont 
davantage tendance à s’en 
plaindre que les hommes.    

Aux États-Unis, une 
étude menée sur 
une vaste cohorte 

féminine montre qu’une 
alimentation sucrée 
augmenterait le risque de 
survenue d’une dépression.
Manger trop de gâteaux 
augmente le risque de 
développer une dépression, 
d’après une étude menée 
sur des femmes de plus 
de 50 ans. © Phovoir  
Des scientifiques de 
l’université de Columbia, 
à New York ont suivi 
70.000 femmes. Âgées 
de 54 à 79 ans, elles font 

partie de la Women’s 
Health Initiative, la plus 
large cohorte mondiale 
consacrée aux effets de la 
ménopause sur la santé des 
femmes (qualité de vie, 
incidences de pathologies). 
En l’occurrence, les 
auteurs se sont intéressés 
ici aux interactions 
entre la nourriture et 
la santé mentale des 
femmes. En 2013, un lien 
positif avait été noté, en 
Finlande, entre régime 
alimentaire et dépression.
Les résultats de l’étude 
vient d’être publiés dans 

la revue The American 
Journal of Nutrition. 
Conclusion : plus elles 
avaient consommé de 
produits sucrés, plus elles 
présentaient un risque 
élevé de dépression. Les 
auteurs précisent qu’il 
s’agit d’aliments à index 
glycémique élevé ou 
composés de sucres raffinés 
: pâtisserie, pain blanc, 
sodas ou plats préparés.
Cette association n’a en 
revanche pas été observée 
parmi les femmes 
consommant fréquemment 
des aliments riches en 

fibres, comme les céréales 
complètes et les légumes. 
Ce dernier constat intéresse 
tout particulièrement les 
scientifiques. Il serait selon 

eux pertinent d’étudier de 
manière plus précise les 
effets de tel ou tel aliment, 
pour prévenir voire traiter 
les symptômes dépressifs.

vaccin anti-Covid :

 les femmes connaissent quatre fois plus d’effets 
indésirables que les hommes

En bref : 

la dépression favorisée par le sucre ?
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Comment conserver des amandes 
en poudre ?

Le smoky dégradé, la tendance 
maquillage vue sur les défilés

 automne-hiver 2021-2022

3 ingrédients, 5 minutes de préparation 
sa recette de gâteau 

au chocolat cartonne!

Pour réaliser gâteau, 
biscuit, cookie ou 
pour remplacer un in-

grédient, la poudre d’amande 
est très utile. Mais comment 
conserver des amandes en 
poudre ? Tour d’horizon de 
nos astuces.

Les amandes en poudre 
séduisent par leur consis-
tance poudreuse et délicate, 
mais faut-il encore savoir 

les conserver correctement. 
Grâce à nos techniques, 
cette poudre ne prendra pas 
la poudre d’escampette et 
gardera toutes ses propriétés 
naturelles. À vous financiers 
et autres pâtisseries déli-
cieuses!

Conserver les amandes en 
poudre au frais

La fraîcheur est l’allié de la 
poudre d’amande. Pour obte-

nir une poudre consistante et 
granuleuse après utilisation, 
déposez votre poudre dans 
un sachet refermable en ré-
frigérateur ! Elle peut aussi 
se conserver au congélateur 
plusieurs mois. Sortez-la 
quelques heures avant pour 
qu’elle ait retrouvé sa consis-
tance normale.

Conserver les amandes 
en poudre à l’abri de la 

lumière

Si vous n’avez pas la place 
pour stocker au frais vos 
amandes en poudre, vous 
pouvez tout à fait les lais-
ser à l’air libre à condition 
qu’elles soient dans endroit 
frais, sombre et à l’abri de 
la lumière. Les placards de 
la cuisine conviennent par-
faitement, mais évitez ceux 
proches de votre gazinière.

Cette tendance ma-
quillage, repérée sur 
le show Dior, nous 

a tapé dans l’œil. Certaine-
ment parce qu’avec le port 
du masque, on est à l’affût 
de toutes les techniques sou-
lignant le regard. Décryptage 
et conseils pour s’ approprier 
le smoky dégradé.

Pourquoi ça nous plaît ?

Le smoky eye est la tech-
nique la plus efficace pour 
en mettre plein la vue. Il 
s›adapte à toutes les formes 
d›œil (petits, grands, tom-
bants) et sublime tous les 
regards. Monochrome, 
il souligne tous les iris. 
Comme il colore une partie 
conséquente de la paupière, 
il éclipse même les petites 
ridules. La version du ma-
quilleur Peter Philips pour le 
défilé Dior est moins sombre 
grâce à son centre presque 
nu. Il est plus facile à porter, 
plus doux et ne plombe pas 
le regard comme le smoky 
complet.

Comment réaliser le 
smoky dégradé ?

Peter Philips nous décrit 
pas à pas la technique de son 
smoky : « je débute en cer-
nant l’œil entier d›un trait 
sombre avec un stylo noir 
puis, j›applique en insistant 
bien le fard foncé sur les 
coins internes et externes 
des yeux. Ensuite, j›étire et 
j›estompe peu à peu le fard 
sombre jusqu›à créer une 
zone plus claire au centre 
de la paupière mobile. Je 
donne la touche finale à ce 
regard à la fois poétique et 
dramatique en structurant les 
sourcils grâce à un crayon à 
sourcils adapté à chaque car-
nation»

Et pour le reste du vi-
sage?

En accentuant le regard, 
le maquillage de la bouche 
reste discret pour ne pas vo-
ler la vedette. Vous pouvez 
vous contenter d›un simple 
baume à lèvres nude ou d›un 
rouge bois de rose ou beige. 

Les fards très pigmentés ac-

centuent les petits défauts du 

teint type rougeurs, boutons 

ou veines apparentes. L’ap-

plication d’un fond de teint 

couvrant et d›un correcteur 

va unifier la couleur de la 
carnation. L›anticernes ou un 

illuminateur camouflent les 
signes de fatigue et accen-

tuent l’intensité du smoky. 

Ils servent aussi à corriger 

si le fard déborde. N›oubliez 

pas de poudrer juste sous 

l’œil. Cela améliore la tenue 

de l’anticernes et empêche 

que le maquillage coule sous 

la paupière.

Sans œuf, sans lait, sans 
beurre, sans gluten 
mais pas sans goût... 

Le site The Cooking Foo-
die, spécialiste des recettes 
simples à réaliser a mis au 
point un gâteau avec 3 ingré-
dients et prêt en 5 minutes. 
Déroulé.

La cuisine est souvent une 
affaire de patience, voire de 
complexité. Mais parfois, 
la cuisine peut être simplis-
sime et régaler quand même 
! La preuve grâce à The Coo-
king Foodie, site spécialisé 
dans les recettes faciles et 
rapides, qui cartonne avec 
cette recette de gâteau au 
chocolat sans œuf, sans lait, 
sans beurre, sans sucre et 
sans cuisson, à préparer en 
seulement quelques minutes. 
Le mieux dans tout ça ? Trois 
ingrédients suffisent pour se 
régaler.

3 ingrédients pour cette 
recette de gâteau au cho-

colat.

Ce gâteau au chocolat sim-
plissime vous intrigue ? Dé-
couvrez la recette sans plus 
attendre :

Commencer par beurrer et 

filmer un moule à gâteau 
rond de 18 cm de diamètre.

Casser 170g de chocolat en 
morceaux et le placer dans 
un grand saladier ;

Porter 375g de lait de coco 
à ébullition puis verser sur le 
chocolat

Laisser prendre 2 minutes 
puis mélanger jusqu’à ce que 
le chocolat soit bien fondu ;

Ajouter 220g de flocons 
d’avoine et mélanger ;

Verser la préparation dans 
le moule, laisser refroidir à 
température ambiante puis 
placer au frigo pendant 4h .

Déguster seul ou avec des 
fruits frais.

Une dernière remarque 
avant de vous lancer : ce 
gâteau au chocolat n›est pas 
sans gluten. Contrairement 
à ce que l›on pourrait pen-
ser, l›avoine en contient. Et 
même si c›est un gluten dif-
férent de celui du blé, il peut 
avoir les mêmes répercus-
sions physiologiques si vous 
êtes intolérant ou cœliaque. 
En revanche, pas de contre 
indication pour les vegan... 
Alors bon appétit !
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Le romancier à succès 
Yasmina Khadra 
livre son parcours 

personnel, son enfance et ses 
origines, son rapport avec 
la langue et la littérature 
française ou encore le conflit 
entre sa vocation d’écrivain et 
son métier d’officier militaire 
dans un recueil d’entretiens, 
accordés à la journaliste 
française Catherine Lalanne, 
et intitulé «Le baiser et la 
morsure».
Cet ouvrage de 204 pages, 
publié en Algérie aux 
éditions Casbah, comporte 
également un texte écrit en 
2019 et conduit comme un 
entretien entre l’écrivain et 
«El Bahdja», une femme 
symbolisant Alger, avec qui 
Yasmina Khadra dit vouloir 
«se focaliser sur le mauvais 
côté si l’on veut assainir nos 
lendemains» avant de se 
réconcilier avec eux-mêmes.
L’auteur reproche à «El 
Bahdja» de prêter l’oreille 
aux «rumeurs assassines» à 
son encontre en en faisant des 
«certitudes» et pleure «une 
diva orpheline de sa légende» 
et la Casbah qui «s’effrite et 
croule sur sa mémoire».
Le romancier raconte la 
naissance de Yasmina 
Khadra, le 1er novembre 

1994 «au cimetière de Sidi 
Ali à Mostaganem où une 
bombe terroriste, dissimulée 
dans la tombe d’un martyr, 
avait tué cinq merveilleux 
petits scouts». Mohamed 
Moulessehoul «y étais ce jour-
là, face à cette boucherie» 
et un mois plus il avait entre 
les mains le roman qui allait 
le révéler au grand public, 
«Morituri». 
Ce pseudonyme d’écrivain 
lui vient, dit-il des prénoms 
de son épouse, Amal Yasmina 
Khadra, qui a décidé de «lui 
donner ses prénoms pour 
la postérité» et de signer 
les contrats d’édition à sa 
place tant qu’il était sous les 
drapeaux. 
Abordant le conflit entre sa 
vocation d’écrivain et son 
métier d’officier militaire, 
l’auteur dira que «la carrière 
de l’officier a été gâchée par la 
vocation de l’écrivain, mais le 
commandant doit son courage 
et sa droiture au romancier». 
Lui qui écrivait et publiait 
dans le secret, a confié que «A 
quoi rêvent les loups» et «Les 
agneaux du seigneur» ont été 
écrits «sur les lieux mêmes de 
la tragédie».
Interrogé sur sa famille et ses 
origines, Yasmina Khadra 
évoque la naissance de la 

lignée des Moulessehoul 
installée dans la Saoura au 
XIIIe siècle, la jeunesse de 
son père dans les mines de 
charbon de Kenadsa, son 
rapport avec sa mère, son 
enfance à l’école des cadets et 
sa rencontre avec son épouse, 
«la frêle adolescente devenue 
son inspiratrice, sa lectrice, 
son compagnon d’armes, et 
son ange gardien».
Il raconte avoir rêvé dans son 
enfance de devenir poète dans 
la langue d’El Moutanabbi, 
lui qui avait suivi tout un 
cursus en arabe, mais son 
rêve d’enfant a changé après 
avoir découvert, grâce à son 
professeur, «L’étranger» 
d’Albert Camus, un livre 
qui lui «rendait accessible la 
complexité des êtres».
La journaliste Catherine 
Lalanne remonte également le 
fil des rapports de l’auteur aux 
femmes qui ont marqué sa vie 
à travers leur présence dans 
ses écrits en commençant par 
sa mère à qui il a été arraché à 
l’âge de neuf ans, une femme 
qui aime son fils à la folie sans 
qu’aucun des deux «n’arrive 
à trouver la combinaison 
qui rapprocherait leurs deux 
mondes».
L’ouvrage propose également 
un album photo comportant de 

nombreux clichés de l’enfance 
de l’auteur avec sa famille 
et ses camarades de l’école 
militaire et de nombreuses 
photographies récentes de 
l’auteur à l’occasion de divers 
événements culturels et 
rencontres.
Né en 1955 à Kenadsa, 
Yasmina Khadra, a publié ses 
premiers recueils de nouvelles 
,»Amen» et «Houria» en 
1984. Il est d’abord connu 
pour sa trilogie sur les années 
de violence terroriste en 
Algérie composée des romans 
«Morituri» (1997), «Les 
agneaux du seigneur» (1998) 
et «A quoi rêvent les loups» 

(1999).
Il est l’auteur d’une trentaine 
de romans, traduits pour la 
plupart dans de nombreuses 
langues, dont «Ce que le 
jour doit à la nuit» (2008), 
«L’Olympe des infortunes» 
(2010), «Les anges meurent 
de nos blessures» (2013), ou 
encore «L’outrage fait à Sarah 
Ikker « (2019).
Certaines de ses œuvres ont 
été portées à l’écran comme 
«Morituri», «L’attentat» et 
«Ce que le jour doit à la nuit» 
alors que «Les hirondelles de 
Kaboul»  a été adapté en film 
d’animation.

 Le thème «Rôle de la 
traduction de et vers 
Tamazight dans le 

développement linguistique 
et le rayonnement culturel» a 
été au centre d’une conférence 
organisée, lundi, avec la 
participation de spécialistes 
et académiciens et ce dans le 

cadre du programme culturel 
du Salon national du livre 
qui se poursuit au Palais des 
expositions Pins maritimes à 
Alger.
Le Secrétaire général du Haut 
Commissariat à l’Amazighité 
(HCA), Si El Hachemi Assad 
a évoqué les objectifs de son 

institution pour promouvoir 
et encourager la traduction 
en tant que «passerelle» 
liant les langues parlées en 
Algérie à savoir Tamazight 
et l’Arabe et ce dans le cadre 
de «l’encouragement de la 
pluralité et la cohabitation 
linguistique en Algérie».
«L’intérêt à la traduction vise à 
établir des traditions codifiées 
par la passation de conventions 
avec les différentes maisons 
d’édition algériennes, et ce 
pour préserver les droits 
d’éditeur et d’auteur», a-t-il 
ajouté.
Dans le cadre de sa 
stratégie dans le domaine 
de la traduction, le HCA, 
poursuit M. Assad, oeuvre à 

«accompagner les porteurs 
de projets en traduction à la 
faveur de l’installation d’un 
comité de lecture pour évaluer 
les textes proposés pour 
publication», indiquant que «le 
cercle de lectorat de Tamazight 
en Algérie a franchi de grands 
pas et s’élargit chaque année». 
M. Assad a affirmé en outre 
l’attachement du HCA à 
donner une impulsion à la 
présence du livre amazigh 
notamment celui littéraire 
dans la scène culturelle 
à travers la participation 
aux foires nationales et au 
Salon international du livre 
à l’effet de le renforcer et le 
promouvoir.
Après avoir appelé les 

différents partenaires tels que 
les instances, les institutions 
publiques et les ministères 
à s’intéresser à la traduction 
vers Tamazight, M. Assad mis 
en avant les projets en cours 
de réalisation avec le ministère 
des Affaires religieuses et 
la traduction de 3 mémoires 
historiques avec le ministère 
des Moudjahidine.
Il a salué l’expérience pionnière 
de l’agence de presse APS 
depuis 2015 avec l’emploi 
d’un contenu médiatique 
basé sur la traduction vers la 
langue amazighe traitant la vie 
quotidienne du citoyen et autres 
actualités politique, sociale, 
culturelle et économique.

La vie et l’œuvre de Yasmina Khadra livrées dans 
«Le baiser et la morsure»

Salon national du livre: 

le rôle de la traduction de et vers Tamazight
 au centre d’une conférence
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C’est une première 
qui fera date. 
Riz Ahmed est 

le premier comédien anglo-
pakistanais et de confession 
musulmane à être nommé pour 
l’Oscar du Meilleur acteur. 
Une consécration qui enchante 
Riz Ahmed puisqu’elle va 
peut-être permettre à de 
nombreuses personnes de 
sentir plus incluses.
« S’il y a un moyen par lequel 
les gens peuvent se retrouver en 
ce moment et se sentir inspirés 
et connectés à un niveau 
plus profond, je suis tout à 
fait pour. Qu’ils me voient 
comme le premier pakistanais 

britannique ou le premier gars 
de Wembley, vous savez, il y a 
tellement de façons de le voir. 
Mais tant que cela semble être 
une opportunité pour plus de 
gens que jamais de vraiment 
se connecter et se sentir inclus 
dans ce moment, c’est une 
bénédiction », a-t-il déclaré à 
Deadline.
La diversité à l’honneur
Cette année, l’Académie des 
Oscars a enfin pris la décision 
de mettre à l’honneur la 
diversité au sein de sa sélection, 
et ce, aussi bien en matière 
d’origine que de genre. Un 
geste symbolique fort illustré 
par la liste des nominations 

pour les catégories les plus 
prestigieuses.
Pour la première fois, les 
comédiens nommés pour 
l’Oscar du Meilleur acteur 
ne sont pas majoritairement 
blancs, tandis que deux films 
réalisés par des femmes 
sont en compétitions dans la 
catégorie du Meilleur film et 
Meilleur cinéaste, à savoir 
Nomadland de Chloe Zhao 
et Promising Young Woman 
d’Emerald Fennell. Pour sa 
part, Riz Ahmed est nommé 
pour sa performance dans 
Sound of Metal, un film réalisé 
par Darius Marder.

La Francophonie célèbre 
son 50ème anniversaire 
en 2021. Promouvoir la 

langue française et la diversité 
culturelle et linguistique. Tel 
est l’intérêt de la semaine du 

Film Francophone. Et ce, du 
12 au 21 mars dans les deux 
salles de la Cinémathèque 
tunisienne (Omar Khelifi et 
Tahar Cheriaa).
Cette édition a pour objectif 

de présenter une vingtaine de 
films contemporains, inédits 
en Tunisie et issus des quatre 
coins du monde.
Des films assez variés et de 
tout genre. Ce qui veut dire 
qu’il y a aussi des films pour 
enfants, fictions, drames, 
comédies et documentaires.
Ainsi, l’objectif est d’avoir un 
regard sur la diversité du 7ème 
art dans l’espace francophone 
sous forme de projections 
gratuites.
Cela dit, malgré cette 
situation particulière, il 
importe aux représentations 
diplomatiques des pays 
membres et observateurs de 
l’Organisation internationale 
de la Francophonie (OIF) en 
Tunisie de présenter cette 
manifestation consacrée au 
cinéma francophone. Et ce, 

dans le respect du protocole 
sanitaire imposé par les 
autorités tunisiennes.
Rappelons qu’en raison de 
l’apparition de la pandémie 
en 2020, le 18ème sommet de 
la Francophonie, qui devait 
avoir lieu en décembre 2020, 
se déroulera au final cette 
année. C’est ce qu’annonçait 
l’Organisation internationale 
de la francophonie (OIF).
Sachant que le sommet, se 
déroule tous les deux ans. Et ce, 
dans le but d’élire le secrétaire 
général de l’organisation. 
Cette année, il devait réunir 
les chefs d’Etat de pays ayant 
le français en commun les 12 
et 13 décembre 2020 à Tunis.
Selon le communiqué de 
l’OIF, « en raison de la 
crise sanitaire qui touche 
aujourd’hui le monde entier et 

des nombreuses incertitudes 

qui en découlent », la Tunisie 

propose que le sommet « se 

tienne à Djerba en 2021 ».

Ce sera également l’occasion 

de célébrer les 50 ans de 

l’Organisation Internationale 

de la Francophonie, dont 

Habib Bourguiba, ancien 

président de la République 

tunisienne, fut parmi les 

pères fondateurs. C’est une 

nouvelle preuve de confiance 
dans le potentiel de la Tunisie, 

notamment sur le plan 

diplomatique.

Enfin, notons que l’OIF 
compte 54 États membres, 

sept pays membres associés et 

27 observateurs.

Le scénographe Fawzi 
Benhimi a appelé lundi 
dans une déclaration à 

l’APS le ministère de la Culture 
et des arts à la réhabilitation 
de la Scénographie à travers 
«son enseignement comme 
nouvelle discipline à l’Ecole 
supérieure des beaux arts 
(ESBA)».

M.Benhimi qui anime un 
workshop sur la scénographie 
au profit des étudiants de 
l’ESBA, toutes spécialités 
confondues, a affirmé que le 
«scénographe est avant tout 
un plasticien», ajoutant que 
seul le scénographe-plasticien 
est capable d’être créatif en 
la matière notamment sur le 

plan esthétique. Il a appelé, 
dans ce sens, à s’ouvrir aux 
expériences étrangères.
Le même scénographe, 
diplômé en 2007 de l’ISMAS 
et de l’Ecole des Beaux arts 
en Bologne (Italie) en 2011, 
a déploré l’absence de la 
formation scénographique en 
Algérie d’autant qu’elle n’est 

enseignée dans aucun institut»
Il a en outre fait savoir que 
le workshop qu’il encadre 
au niveau de l’ESBA visait 
à assurer une formation en 
scénographie notamment au 
profit de la gente féminine.
Et d’enchainer que cette 
initiative qui se poursuivra 
jusqu’au jeudi prochain tend à 

«sensibiliser à l’importance de 

cette discipline par rapport au 

4e art» souligne-t-il ajoutant 

que le théâtre est une activité 

«intégrée» c’est pourquoi tout 

manquement de ses éléments 

à l’image de la scénographie, 

le tournage ou la réalisation 

impactera le travail entier».

Oscars

Riz Ahmed est ravi si sa nomination permet 
à d’autres de se « sentir inclus »

Tunisie

La Semaine du Film Francophone 

Appel à la réhabilitation de la scénographie
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Top chef
08h30 Les Sisters 

08h40 Kid & toi 

08h50 M6 Boutique 

10h05 Ça peut vous arriver 

11h30 Ça peut vous arriver chez vous 

12h40 Météo 

12h45 Le 12.45 

13h35 Météo 

13h40 Scènes de ménages 

14h00 #Amour et déconnexion 

15h55 Les reines du shopping 

16h55 Incroyables transformations 

17h25 Incroyables transformations 

18h35 La meilleure boulangerie de France  

19h45 Le 19.45 

20h15 Météo 

20h30 Scènes de ménages 

21h05 Top Chef 

23h20 Top chef : les grands duels 

m6

The Resident

france 5
09h15 Terres aborigènes 
09h50 Brésil sauvage 
10h45 La p’tite librairie 
10h50 Dormir pour survivre 
11h45 La quotidienne 
13h05 Passage des arts 
13h40 Le magazine de la santé 
14h35 Drôles de villes pour une rencontre 
15h10 Le Costa Rica, côté sauvage 
16h00 Nus et culottés 
16h55 C Jamy 
17h30 C à dire ?! 
17h45 C dans l’air 
19h00 C à vous 
20h00 C à vous la suite 
20h20 Passage des arts 
20h50 La grande librairie 
22h20 Consomag 
22h30 C ce soir 
23h30 La p’tite librairie 
23h35 C dans l’air 

11h41 Cher journal 
11h44 La boîte à questions 
11h53 L’info du vrai, le docu news 
12h25 L’info du vrai, le mag 
12h56 The Tonight Show Starring Jimmy 
Fallon 
13h38 Quand Hitler s’empara du lapin 
rose 
15h33 Plateaux cinéma coup de coeur 
15h35 Jojo Rabbit 
17h20 Kem’s 
17h52 Le Plus 
17h58 L’info du vrai, le mag 
18h35 L’info du vrai 
20h13 L’info du vrai, le mag 
20h44 Broute 
20h51 La boîte à questions 
20h54 Groland le zapoï 
21h05 Plateaux Canal+ première 
21h07 The Quarry 
22h48 Nomis 

Canal +

Les chatouilles

tf1 france 2

france 3

12h00 Les douze coups de midi 

12h55 Petits plats en équilibre 

13h00 Journal 

13h40 Petits plats en équilibre 

13h45 Météo 

13h55 Un chien pour deux 

15h45 Coup de foudre sur commande 

17h25 Familles nombreuses : la vie en 

XXL 

18h30 Ici tout commence 

19h10 Demain nous appartient 

19h55 Météo 

20h00 Journal 

20h45 Tirage du Loto 

20h50 Météo 

20h55 C’est Canteloup 

21h05 The Resident 

21h55 The Resident 

22h50 Chicago Med 

23h40 Chicago Med 

11h50 Tout le monde veut prendre sa place 
12h40 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h40 Météo 2 
13h44 C’est bon à savoir 
13h45 La p’tite librairie 
13h55 Ça commence aujourd’hui 
15h00 Ça commence aujourd’hui 
16h05 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
16h50 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h35 Paris-SG / Lille 
20h00 Journal 20h00 
20h35 Météo 2 
20h38 Laisse entrer la nature 
20h40 Basique, l’essentiel de la musique 
20h44 Image du jour : Tournoi des VI 
Nations  
20h45 Un si grand soleil 
21h05 Les chatouilles 
22h45 Débat 
23h35 Enfance abusée 

13h55 Rex 
14h45 Rex 
15h30 Rex 
16h15 Des chiffres et des lettres 
16h50 La p’tite librairie 
17h00 Slam 
17h45 Questions pour un champion 
18h25 Agissons avec Jamy 
18h27 C’est bon à savoir 
18h29 19/20 : Météo régionale 
18h30 Le 18.30 
18h45 Agissons avec Jamy 
18h50 18.30, la suite 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
19h59 Salto 
20h00 Vu 
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
21h00 Météo 
21h05 Faut pas rêver 
23h00 Météo 
23h05 Famille je vous chante 

à 21:05

à 21:05

à 21:05
Neuf candidats sont encore en compétition. Pour la pre-

mière épreuve, ils devront mettre le riz au centre de 
leur assiette. Choix des variétés, précision de la cuis-

son, création de tuiles, mousse et autres textures, les can-
didats vont devoir être créatifs pour surprendre le chef Pascal Bar-
bot et Christophe Rohat, son associé. Les cuisiniers s’inspireront ensuite 
d’Angel Leon, restaurateur triplement étoilé du sud de l’Espagne, pour 
imaginer une méthode de cuisson originale pour un produit de la mer. 
Enfin, les candidats sur la sellette tenteront de sublimer des moules.

Odette, une danseuse trentenaire, exprime sur 
scène les violences qu’elle a subies dans son 
enfance. Elle se rend également chez une psy-

chiatre, pour évoquer ce qu’elle a vécu. Elle raconte 
comment Gilbert Miguié, voisin de ses parents, a commencé 
à la violer quand elle était une enfant. Mais les premiers échanges 
entre la thérapeute et Odette sont heurtés : la professionnelle a peur 
de ne pas être capable de l’aider. Odette refuse l’argument et poursuit 
son récit, racontant comment ses parent étaient totalement aveugles 
à la situation dramatique.

La CIA est à la recherche d’un homme surnom-
mé « Le facteur », suspecté d’être lié à Sal-
man Radek, baron du crime tchétchène en 

fuite depuis des années. L’agence fait appel à Hondo 

et son équipe, dont l’enquête les mène à une villa en appa-

rence abandonnée. Ils parviennent à obtenir la preuve que le 

fugitif est dans le bâtiment. Pendant ce temps, Tan vient en 

aide à sa mère, victime d’une agression.
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C’est l’épouse de 
Yaphet Kotto qui 
a annoncé la triste 

nouvelle cette nuit sur Face-
book. L’acteur âgé de 81 ans 
s’est éteint dans la soirée du 
15 mars. Pour l’heure, les 
causes de sa mort ne sont pas 
connues.
L’acteur Yaphet Kotto est dé-
cédé à l’âge de 81 ans. C’est 
son épouse Tessie Sinahon qui 
l’a annoncé sur Facebook. «Je 
suis attristée et toujours sous 
le choc du décès de celui qui 
était mon mari depuis 24 ans, 
Yaphet. Il est décédé la nuit 
dernière vers 22h30, heure 
des Philippines. C’est terri-

blement douloureux d’annon-
cer cette nouvelle aux fans, 
aux proches et à la famille de 
mon mari «, a écrit sa femme 
qui n’a pas révélé les causes 
du décès de Yaphet Kotto.
S’adressant à son mari elle a 
ensuite écrit «Tu avais joué 
des méchants dans certains 
de tes films mais pour moi 
tu étais un vrai héros et je ne 
suis pas la seule. Tu étais un 
homme bon, un bon père, un 
bon mari, un homme bien, 
une perle rare. Tu étais l’un 
des meilleurs acteurs d’Hol-
lywood, une légende. Repose 
en paix chéri, tu vas me man-
quer tous les jours, toi qui 

étais mon meilleur ami et 
mon roc. Je t’aime, tu seras 
toujours dans mon cœur. «
Yaphet Kotto était né à New 
York en 1939 il s’était lancé 
dans des études théâtrales dès 
l’âge de 16 ans et avait fait 
ses débuts dans Othello de 
Shakespeare à 19 ans. C’est 
en 1972 qu’il avait connu son 
premier grand rôle face à An-
thony Quinn dans Meurtres 
dans la 110e rue. Un an plus 
tard il devenait mondialement 
connu en incarnant du haut de 
son mètre 93, le méchant Mr 
Big dans le James Bond Vivre 
et laisser mourir.
La carrière de Yaphet Kotto 
avait également été marquée 
par son passage en 1979 dans 
Alien le 8e passager aux côtés 
de Sigourney Weaver. Il avait 
aussi incarné pour le petit 
écran de nombreux rôles de 
policiers dont le Lieutenant 
Giardello dans les mythiques 
série Homicide et New York 
police judiciaire. Yaphet 
Kotto avait cessé de tourner 
en 2008 et se consacrait aux 
siens, il laisse derrière lui son 
épouse et 6 enfants.

Le 3 mars dernier, 
le Times rapportait 
qu’une enquête pour 

harcèlement a été ouverte à 
l’encontre de Meghan Markle 
lorsqu’elle vivait au palais de 
Kensington en 2018. Le pa-
lais de Buckingham a choisi 
de réagir d’une manière inat-
tendue.
Alors que l’interview de 
Meghan Markle et du prince 
Harry n’a pas dressé un très 

beau portrait de la famille 
royale britannique et de l’ins-
titution, une autre affaire 
est prise au sérieux par le 
palais de Buckingham. Le 
3 mars dernier, quatre jours 
seulement avant l’interview 
explosive, on apprenait dans 
le Times qu’une enquête a 
été ouverte à l’encontre de la 
duchesse de Sussex en 2018 
par Jason Knauf, l’un des an-
ciens conseillers de Meghan 

Markle au palais de Kensing-
ton.
Il a indiqué que la maman 
d’Archie aurait “chassé deux 
assistants de la maison et 
sapé la confiance d’un troi-
sième membre du person-
nel”. Deux hauts fonction-
naires l’accusent de “cruauté 
émotionnelle” et “d’humi-
liation”. Alors que plusieurs 
démissions sont attribuées au 
comportement de l’ancienne 

actrice, cette dernière a indi-
qué être “attristée par cette 
attaque contre sa personne”. 
Les avocats de la star qui va 
bientôt devenir maman pour 
la seconde fois ont pointé du 
doigt le palais de Buckin-
gham. D’après eux, le Times 
serait utilisé “par Buckin-
gham Palace pour colporter 
un récit totalement faux” 
quelques jours avant l’inter-
view avec Oprah Winfrey.

L’affaire prend une nouvelle 
tournure
Comme le rapportent The 
Times et Page Six ce mardi 
16 mars, le palais de Buc-
kingham a décidé de réagir. 
Après avoir décidé de mener 
sa propre enquête, l’institu-
tion a demandé à des enquê-
teurs externes de s’occuper 
de cette affaire. Il s’agit d’un 
cabinet d’avocats, qui va 
éplucher les témoignages à 
l’encontre de la duchesse de 
Sussex. Ce dernier donnera 
non seulement la parole aux 
anciens employés du palais 
de Kensington, mais aussi 
aux membres actuels du per-
sonnel. Comme précisé par 
le Times, les exilés de Mon-
tecito ne seront pas invités à 
témoigner dans le cadre de 
cette enquête, qui vise à “tirer 
des leçons”. Une décision qui 
risque encore une fois d’ag-
graver les tensions entre les 
Sussex et la firme.

A l’occasion du pre-
mier anniversaire de 
la mort de Breonna 

Taylor, Megan Thee Stallion 
a tenu à lui rendre hommage 
en faisant un don de 100.000 
dollars à la fondation créée 
en son nom par sa mère. Pour 
rappel, l’ambulancière de 26 
ans a été abattue dans son 
sommeil lors d’un raid de la 
police à son domicile. Les 
forces de l’ordre s’étaient 
trompées d’adresse alors 
qu’elles recherchaient un 
dealer.
Depuis, la justice tarde à faire 
son travail et seul l’un des 
trois officiers de police impli-
qués a été inculpé, et unique-
ment pour un motif indirect, 
à savoir la mise en danger 
des voisins de la victime. Par 

ailleurs, les conclusions du 
FBI n’ont toujours pas été 
rendues, alors même qu’une 
enquête fédérale a été ouverte 
dès le mois de mai de l’année 
dernière.
Justice pour toutes et tous
« Il y a un an, Breonna Tay-
lor a été tragiquement enle-
vée à sa famille et ses amis. 
Le nom de Breonna continue 
d’être un catalyseur pour le 
changement et nous rappelle 
que la justice n’a pas encore 
été rendue. Fashion Nova et 
moi sommes fiers de donner 
100.000 dollars à la Breonna 
Taylor Foundation qui a été 
fondée par Tamika Palmer 
pour honorer la mémoire de 
sa fille », a écrit Megan Thee 
Stallion dans un post Insta-
gram.

Mort de l’acteur Yaphet Kotto 
(Alien, James Bond)

 à l’âge de 81 ans

Meghan Markle accusée de harcèlement : 

le palais de Buckingham réagit

Info star...
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ICT Maghreb, une 1ère édition sous le signe de l’innovation

Accidents de la route :

38 morts et 1 342 blessés en une semaine

La première édition du 
Salon des technologies 
de l’information et de la 

communication «ICT Maghreb», 
qui s’est ouverte lundi dernier 
à Alger, a drainé un public 
nombreux, pour son premier jour, 
venu s’enquérir des dernières 
innovations et solutions proposées 
par une centaine d’entreprises 
nationales et internationales 
activant dans le domaine.
Des dizaines de professionnels 
du secteur ainsi que des étudiants 
ont été au rendez-vous de ce salon 
qui ambitionne d’être un espace 
d’échanges entre les acteurs des 
TIC, regroupant, entre autres, 
des opérateurs des télécoms, 
fournisseurs de services Internet 
et de matériel informatique, 
intégrateurs, éditeurs de logiciels, 
équipementiers, institutions 
financières et organisations 
gouvernementales.

Ainsi, l’opérateur national, 
Mobilis, a procédé, en tant 
qu’acteur des télécommunications 
mobiles, d’hébergement et de 
stockage en Algérie, au lancement 
de la «Solution Startup» destinée 
aux jeunes entrepreneurs, offrant 
une panoplie de services avec les 
«meilleures» formules mobiles, 
a-t-on expliqué auprès de 
l’opérateur.
Mobilis s’engage, dans le même 
cadre, à accompagner les startups 
et les jeunes entrepreneures du 
secteur IT, qui proposent des 
solutions innovantes, et contribuer 
à leur développement.
Parmi les entreprises présentes 
au salon figurent également 
Huawei-Algérie, qui a exposé 
un matériel technologique de 
dernière génération et présenté ses 
dernières solutions destinées aux 
opérateurs télécoms.
Il s’agit notamment de la solution 

«Fast connect», qui permet d’avoir 
une connexion rapide pouvant 
atteindre un débit de 100Mbps et 
«Super vecteur», qui est une carte 
Vdsl pouvant atteindre jusqu’à 
200Mbps chez le client final, a 
expliqué à l’APS, le directeur 
général adjoint de Huawei-
Algérie, Jérémy Linx.

D’autres entreprises, à l’image 
de la suédoise Ericsson, se 
sont également engagées à 
accompagner les startups, dont 
un espace leur a été dédié à cette 
occasion. Il s’agit d’une trentaine 
de jeunes entreprises activant pour 
la majorité dans les technologies 
nouvelles, ou s’appuyant sur 

celles-ci pour développer leur 
activité, a-t-on indiqué auprès 
d’Ericsson.
Pour Ericsson, cette démarche 
a pour objectif de contribuer 
aux côtés des jeunes porteurs de 
projets, à mettre la digitalisation 
au service de l’économie et la 
croissance.
 L’entreprise algérienne 
«ELIT» (El Djazaïr information 
technology, spécialisée dans les 
technologies de l’information et 
de la communication), a présenté, 
quant à elle, plusieurs solutions.
Comptant plus de 300 ingénieurs 
informaticiens et une quarantaine 
de clients, cette entreprise a 
présenté sa messagerie 100% 
algérienne, ainsi que des systèmes 
innovants de gestion notamment 
de la trésorerie, des finances et de 
la comptabilité, de la médecine du 
travail et du télétravail.

Trente-huit (38) personnes 
ont trouvé la mort et 1.342 
autres ont été blessées 

dans 1.129 accidents de la route 
survenus la semaine passée (du 7 
au 13 mars) à travers le territoire 
national, indique, mardi, un 
communiqué de la Direction 
générale de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été 
enregistré au niveau de la wilaya 
de Biskra avec 05 personnes 
décédées et 43 autres blessées suite 
à 33 accidents de la route, précise 
la même source.

Les unités du même corps ont 
effectué en outre, 854 interventions 
pour l’extinction de 510 incendies 
urbains, industriels et autres.
Ils ont également effectué 5.608 
interventions pour l’exécution de 
4.853 opérations d’assistance aux 
personnes en danger et opérations 
diverses.
S’agissant par ailleurs, des activités 
de lutte contre la propagation 
du coronavirus (Covid-19), les 
unités de la Protection civile ont 
effectué, durant la même période, 
307 opérations de sensibilisation 

à travers le territoire national, 
rappelant aux citoyens le respect 
du confinement ainsi que les règles 
de la distanciation sociale.
Elles ont effectué aussi 192 
opérations de désinfection 
générale à travers le territoire 
national qui ont touché l’ensemble 
des infrastructures et édifices 
publique et privés, quartiers et 
Ruelles, où 981 agents, tous grades 
confondus, 203 ambulances et 94 
engins ont été mobilisés, conclut le 
communiqué.

Fake news :

L’importance de la formation médiatique mise en avant

Des participants à une 
conférence sur «la sécurité 
de l’information et 

comment faire face aux fake-news 
et les cyber-attaques», organisée 
lundi à Alger, ont mis en avant 
l’importance de la formation 
médiatique et de l’amélioration des 
contenus de la presse algérienne, 
notamment publique, ainsi 
que l’adaptation aux nouvelles 
technologies.
Invité de la Radio algérienne, 
le directeur général de l’Institut 
national d’études de stratégie 
globale (INESG), Abdelaziz 
Medjahed a relevé la nécessité 
de «l’autoévaluation et de 
l’autocritique», indiquant que la 
situation régnant au pays est «le 
résultat de l’exclusion et de la 
marginalisation des élites».  
Mettant en avant «la nécessité 
de savoir ce que dit l’ennemi sur 
l’Algérie, soit sur les réseaux 
sociaux ou sur d’autres chaines 
pour y faire face», l’invité a confié 
«notre problème est que nous 

ignorons ce que dit notre ennemi», 
ajoutant que «pour faire face à ces 
mensonges, il nous faut présenter 
les faits tels quels».
Le responsable a en outre précisé 

que la guerre électronique «vise 
les esprits et non pas la terre. C’est 
une stratégie qui s’attaque aux 
idées avant les patries».
De son côté, l’universitaire Ahmed 

Adimi a souligné l’importance 
de «la libération des esprits» qui 
commence dès l’école», relevant 
la nécessité de «revoir le système 
d’éducation», avant d’affirmer que 

«cette libération ne saurait être 
sans apprendre à réfléchir».
«Un retour aux rudiments de 
l’éducation médiatique est 
devenu actuellement plus qu’une 
nécessité», a-t-il affirmé, appelant 
à «la distinction entre l’information 
réelle et la fausse information».
Pour sa part, le journaliste Ahmed 
Kateb a insisté sur l’importance 
de «rétablir la confiance» entre 
le citoyen et les médias publics, 
précisant que «l’absence des 
centres de recherche, de mesure 
d’audiences et d’une feuille 
de route réelle pour la scène 
médiatique algérienne».
De son côté, le chercheur Bouzid 
Boumediene a évoqué le sujet 
de «la confiance et les idées», 
estimant que la guerre médiatique 
«peut changer les idées d’une 
personne dans un monde inventé, 
susceptible de changer la 
conscience des sociétés», tout en 
appelant à «l’association de tout 
un chacun dans la lutte contre ces 
attaques».


